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Revers austro-allemand à Test de
la Vistule.

Le secteur d'Arras a élé ue théâtre,
depuis Je 7 au soir [jusque dans la
journée d'hier, d'une série d'actions
très ¦vives. Dans la soirée de mercredi,
les Français ont fiait une attaque au
nond <dc Souciiez, qui les a rapprochés
du village ct les a rendus maîtres
d'une ligne de tranchées allemandes
de huit cents mètres. Un canon est
tombé enlre leurs mains.

Au même moment, semhle-t-il, les
Allemands attaquaient de leur coté.
plus au nord, entre Angres et Sou-
ciiez, de d'autre côté de la route Bé-
tlnine-Anras. Ils furent repousses.

Hier malin, à six heures, les Fran-
çais établis dans la iposilion enlevée
à l'adversaire, près de Souchez,
¦voyaient celui-«i arriver sur eux dans
un retour Offensif. Il réussit à Jeur
reprendre, dit la version française ,
une centaine de mètres de tranchées.
Lcs Allemands prétendent avoir ré-
cupéré tout le terrain perdu , sauf le
traditionnel « petit élément de tran-
chée » qui reste chaque fois aux
mains de l'adversaire.

'En même temps, ies 'Allemands re-
venaient à la charge depuis la direc-
tion d'Angres, mais sans plus dc suc-
cès que la première fois-

(Enfin , les Français se lançaient dc
nouveau contre Souchez, sans agran-
dir leurs •gaiOÊ ou ce qui en reste.

Soissons a éprouvé un bombarde-
ment.

iEn Argonne, omit infernale ; au pe-
tit jour , tentative d'attaque allemande
tenue en respect;

Au sud de Sainl-Miliiel, entre b
Meuse ct la Moselle, canon, fusillade,
bombes dans les secteurs d'Apremont
et de Portt-à-Mousscon , théâtre des
derniers échecs irançais. Une attaque
française près d'Apremont aurait coû-
té à l'assaillant unc nouvelle perle de
prisonniers ; deux attaques alleman-
des au Bois Le Prêtre auraient été
repejussées.

k «
En Bologne méridionale, à l'est de

la Vistule, l'événement n'a pas tardé
à justificraios prévisions sur la recru-
descence des difficultés auxquelles
allait se heurter l'entreprise austro-
allemande contre Lublin et Cholm
(alias ,Chelm). L'armée dc l'archiduc
Joseph-Ferdinand, qui s'avançait au
nord de Krasnik, a rencontré des
forces supérieures qui couvraient Lu-
blin et a dû être ramenée en arrière
après avoir «repoussé de violentes at-
taques, ik prochain bulktin de Petro-
grad nous apprendra les proportions
exactes de l'échec autrichien.

> . . : ¦  , . * * "

Les Alliés ont commencé leurs opé-
rations contre les Dardanelles le 19
février. Ils n'occupent encore que la
pointe de Ja presqu'île de Gallipoli ,
soit une zone de cinq kilomètres de
profondeur. Leur dernier, grand ef-
fort visait à emporter la position de
Krithia , centre de la première ligne de
défense tunque. Ils s'en sont rappro-
chés, mais n'ont pu y atteindre. Et
Krithia n'est qu'un avant-poste. Der-
rière, il y a la montagne d'Atschim-
baba, qui domine toute la presquile.

Le Tintes ne se laisse pas éblouir
par les commentaires avantageux, du
dernier ifait d'armes des Alliés. Il cri-
tique très acerbement la conduite des
opérations. « 'Elle a élé menée dès le
début d'une taçon misérable, écrit-il.
A présent, il n'y a plus moyen de re-
culer. Il faut aller jusqu'au bout. Ce
qu'il y a de pire, c'est d'incohérence
dos acles entre le minisj tère de la
guerre et celui de la marine. La flotte
a attaqué trop tôt ; Tannée a attaqué
trop tard ; entre temps, l'ennemi a

cu Jc loisir de se (fortifier selon toutes
les règles de la castramétation mo-
derne. Il faul que les ministres eu
cause n'aient eu aucune idée des diffi-
cultés d'une pareille entreprise. On l'a
abordée sans réflexion, avec la folle
persuasion qu'un coup d'audace réus-
sirait. »

" * 0.
La nomination des deux nouveaux

sous-secrétaires d'Etat à la Guerre, en
France, a déjoué un complot qui se
mijotait au Sénat contre M. Mille-
rand. A peine ̂ gouvernement avait-il
composé avec la Chambre, pour éviter
un conflit dangereux, au sujet de la
loi Dalbiez sur les « embusqués »,
qu'il s'est trouvé en face d'une intri-
gue sénatoriale conduite par MM. Cle-
menceau , Humbert, Doumer, Henry
Bérenger et d'autres conjurés de
moindre envergure. Un de nos cor-
respondants de Paris a fait de fré-
quentes allusions aux menées ourdies
conlre le ministre de la Guerre et con-
tre le généralissime. Cette fois-ci, la
campagne de sape et de mine allait
aboutir à ifexplo^ion d'un K< four-
neau » sous Jes pieds de M. Mille-
rand. Celui-ci a devancé l'ennemi.
Pour démentir le reproche d'être,
dans son département, un homme
universel et davoir des appétits dic-
tatoriaux, il a consenti à s'adjoindre
deux nouveaux sous-secrétaires, l'un
pour le"service de santé, l'autre pour
le ravitaillement. Il y a quelques se-
maines, M. Millerand avait déjà con-
fié le ressort des munitions à M. Al-
bert Thomas,

M. Viviani a tenu à ce qu'on sût
qu'il y avait union parfaite dans le
ministère et it s'est fait  iulcrpellcr,
hier jeudi, à la Chambre, par M. Fa-
bre, député du Puy-de-Dôme, radical
socialiste, qui à demandé dans quelle!
conditions le minisloc de la guerre
avait accepté des collaborations pa-
raissant susceptibles de diminuer son
autorité.

Lc président du Conseil a répondu
que lc gouvernement avait été lout
entier d'accord pour faire appel aux
nouveaux collaborateurs, dont il a
ensuite fait les plus grands éloges.
Puis, il a demandé à la Chambre
d'approuver ses déclarations par un
ordre du jour de confiance, lequel a
été adopté à l'unanimité, moins deux
voixj

Mais l'harmonie de ce beau con-
cert ne trompe personne. Les ennemis
de M. Millerand sont irréductibles. Ils
veulent l'annihiler, quand c'est pour-
tant l'homme qui , avec Joffre, a em-
pêché le désastre auquel courait 3a
France, par la faute des politiciens
blocards.

M wy

IÀ chef du parti conslitutionne\-dé-
moorate russe, M. Milioukof , a dit au
correspondant du Secolo à Petrograd
qu'il savait qu'il existait un traité en-
tre la Russie, la France et l'Angle-
terre au 6ujet des Dardanelles et de
Constantinople. Les Alliés ont con-
venu que, en cas de partage de la
Turquie, la Russie  aurait les deux
rives de la mer de Marmara, iles îles
à 1 entrée des Dardanelles, îa Thrace
turque, le golfe de Mytilène et Brous-
se. Le Bosphore serait partagé provi-
soirement en trois zones jusqu'à la fin
de la guerre <: Péra serait occupé par
les Busses , Galata et Stamboul par
les Français, la rive européenne des
Dardanelles par ks Anglais, la rive
asiatique .par les Français. Trois
amiraux, trois généraux et trois com-
missaires civils représenteraient- la
Triple Entente.

LE DROIT DES GENS
Lo Souverain Pontife et la Russie

' *'
¦* *-— Paris, 5 juillet.

Une lettre particulière me fait pari
du irait que voici :

Lorsque les troupes cantonnées à Pis *
reçurent -Tordre de &e diriger vers le
fronl , l'archevêque, le cardinal Maffi, s*
rendit à da gare et adressa aux soldais
quelques paroles émues qui soulevèrent
l'enthousiasme de la foule. Riais les bra-
vos redoublèrent lorsque Son Eminence
prononça , en manière d'adieu, les paro-
les que voici }

« Mes entants, JTionncur iie Ja patrie
vous est confié. Vous le défendrez , je le
sais, jusqu à l'effusion du sang. Mais,
que vous soyez vainqueurs ou vaincus,
reyenez-nous-les ma 'msipures. »

< Les mains ipures ! • Tous 'les prin-
cipes de la guerre non barbare se con-
densent dans cette formule. Le Souve-
rain Ponlife prépare une Encyclique sur
le e Droit des gens >.'iNous tTatilendons
avec impatience. La charte pontificale
dissipera 'toutes 3es Équivoques qu'ont
accumulées, dans ces derniers temps, les
journaux pour obscurcir et pour altérer
le langage du Souverain Pontife. C'est
^Eglise qui a créé 'le « Droit des «sens >.
Pendant que la théologie catholique
flétrit tous les excès, tels jurisconsulles
admettent la légitimité de tous les
crimes. A la guerre, — selon le célè-
bre Grotius — il est .permis non
seulement de blesser ot de tuer, ce qui
est lia conséquence inévitable du combat,
mais d' « assassiner » ; permis d' s em-
poisonner » ; permis de t passer «iu fil
dc J'épéc » des populations entières, sans
distinction d'âge ni «le sexe ; permis de
les K transporter i» ; permis de < sacca-
ger, briller, dévaMer » ; permis de « vio-
ler » : permis Ide t réduire en escla-
vage ¦» ; permis de ¦< massacrer les pri-
sonniers • ; permis de < piller, rançon-
ner, déposséder, confisquer > ; permis de
« dépouiller les sépultures ». c Imprimer
la terreur », dit Eckias, est de droit à la
guerre. (Comme on reprodhait à Turenne,
en présence du général Bonaparte, l'in-
cendie du Palatinat : « Turenne, répon-
dit le vainqueur de Marengo, était dans
son droit, s'il jugeait celle exécution
utile à 8'accomipilissement«de ses des-
seins. Les juristes inc litâruent que la
dévastation inutile. »

Tout autre est le droit chrétien.
Benoit XV en rappellera les maximes
ei oot exposé, je S'espère, Sera Tougir les
hommes d'Elat, les diplomates et ks pé-
dants qui soutiennent Ua ïicéité de tous
les attentats et de toutes les infractions
à la Soi divine.

Parmi Tes beliligéramts de l'heure pré-
sente, deux peuples, les (Allemands et les
Russes, devront faire leur profit de cc
rappel aux principes. Le Souverain Pon-
life a fait allusion aus cruels sévices
exercés par les Russes contre les Polo-
nais catholiques qui suivent Je rite grec
Ces séivices omt trouvé tout ù la fois un
lustorien el un apoflogiste dans le géné-
ral Mouravief-Amourski. Au cours d'un
livre rêccnj, imprimé à Nice, livre inti-
tulé : 3/OJI livre orange. {Antécédents,
causes et e f fe t s  de la guerre actuelle, la
général ne dissimule pas les méfaits
dont ses compatriotes se sont rendus
coupables Û- Lcmbeng. Mais, pour le su-
jet de Nicotos M, ces méfaits sOnl des ex-
ploits dignes de 'louanges. Voici oe que Oe
général écrit, par exemple, an sujet de
Mgr Szeptyckyi, archevêque de Lemberg
enlevé par les Russes, puis interné a
Koursk : « Ce sinistre personnage > s
t commis tant  de crimes qui rappellent
€ ceux de l'Inquisition qu'il n'était pas
t étonnant que l'on s'attendit à Je voir
t arrêter par Ses aulorilés russe*. lors
c de l'occupation de Lemberg par.l'&r-
c niée du (sar. Mais, avec une astuce
< vraiment jésuitique, ce magnat polo-
< nais décida de rester dans son palais.
€ La veiVle de D'entrée de l'armée russe,
« il fit faire dans ses appartements un
« simulacre de perquisition par la cen-
« darmorie autrichienne el se M ensuite
« garder .par la police comme on pri-
t sorcnier politique. On ne fut pas dupe
c de tout ce manège. J_e (général Brous-

« silof le fit appeler et lui déclara que
« ni 3ui, ni son entourage m© seraient in-
« quiélés s'il donnait s» parole de ne
c s'ooeuper quo de son ministère. Mais,
« dès le lendemain, l'ardhovêque pro-
» nonçait ix Ja cathédrale «n sermon en
c tangue polonaise où il Invitait la popu-
< lation h faire lout le mal possible aux

« Russes. Il fut immédiatement arrêté et
« envoyé, sous boime garde, & Koursk. >

Le malheureux archevêque n'est mal-
heureusement pas là pour relever ces
impostures. Mais, du récit du général
Mouravieff, 8 résulte non seulement que
l'archevêque de -Lemberg a été interné
pour le crime de catholicisme, mais
qu 'une bande do popes, après avoir
diassé les prêtres catholiques, se sont
installés dans leurs églises et que des

milliers de catholiques, sous la menace
du knout , ont dû se déclarer convertis au
rite orthodoxe. Le Souverain Pontife «sl
instruit de ces choses. Sa prochaine en-
cyclique los signalera aux nations civili-

Aujourttlmî, le tsar semHo vouloir ac-
corder aux Polonais un peu {dus de li-
berté. Mais f;iut-l!  prendre au sérieux ka
tardives concessions que suggère la dé-

faite?
Un député de Paris m'assure que notre

ministre des affaires étrangères, M. Del-
cassé, a cru devoir adresser des observa-
tions ô la chancellerie de Petrograd sur
|îes traitements infligés aux Ruthènes.
[Les meilleures promesses ont été don-
Jnécs à notre gouvernement. Mais, jus-
qu'ici, cesi promesses n'ont pas même xe-

içu. un commencement d'exécution. L'ar-
icbevêque de Lemberg est maintenu en
! exil comtre le droit des gens ; Jes prêlres
I callioliques emprisonnés ne sont pas ren-
idus à ia liberté, et seule la reprise de
ï.eml>crg a. mis fin is la tyrannie des po*
ipes et à l'asservissement des catholiques
jruthéniens. iLe catholicisme grec, — di-
'sail couramment le comte Bobrinsky —
[est un .attentat contre l'Etat. Nous ne Jui
devons que la prison ot l'exil. Bobrinsky
oubliait qu'il avait fait pendre huit
Capucins, coupables de la même « for-
faiture ». Je suis persuadé que, si la
République île iveut, de telles moeurs ces-
seront. Mais les hommes qui, chez nous,
ont volé la séparation ot voué à l'exil
dés milliers de religieux el de religieuses
sont-ils bien qualifiés pour faire Ja leçon
au schisme ? Oscar Havard.

NOUVELLES RELI GIEUSES

Fear lit efctptllu sstsmobllss aUUslni
La Reichtpott ie Vienne annonce que le

Souverain Pontife a fait remettre au Vieariat
apostolique de campagne autrichien, par l'in-
termédi&iie du nonce 4 Vienne, l» somma
de 5030 couronnes en faveur de l'œavre des
chapelles automobiles de l'armée.

Ce don eat le pendant de celui qne le
Saint-Pére a fait en faveur de l'aumonerie
militaire italienne.

DB jejuatat da trtbastl d* U Bat*
A Rome, le tribunal de la Rote a rends,

après deux appels successifs devant l'nne et
l'antre de ses Chambres, aa aentence en der-
nier ressort aur l'action en null i té  du mariage
Boni de Castellane et Anna Gould. L'arrêt,
fortement motivé en droit , décide .- « l i n - '
eonste pas de la nullité dn mariage. » Ainsi
ie termine cette cause qni fit tant de brait et
où l'ignorance da droit canoni que ct les pré-
ventions trop facilement conrantes, même
chez des gens • bien pensants », eontre la
liante équité et la sagesse de 1

^ Coar
romaine se donnèrent libre carrière.

Les Acta Apottoticx Sedit da 21 ju in
1915 contiennent in extenso l'arrêt précité ,
qui remplit 24 pages in- t" . En voici la sub-
stance :

Le mariage n'existe qne si les parties se
marient comme Dieu et l'Eglise le veulent.
Toate erreur oa toute condition contraires
i la nature  et aux  effets légitimes da ma-
riage, acceptées de bonne foi ou voulues
sciemment, émises même devant témoins
par les parties, on l'une d'elles avant da
contracter, ne vicient le contrat matrimonial
que s'il y a eu à ce sujet entre les fu tu rs  on
pacte formel antécédant oa concomitant i
la célébration, qui détruirait sabstsntielle-
ment l'engagement sacré qu'ila vont prendre.
Telle est la doctrine reçue invariablement
par la tradition catholiqae et observée par
la jur i sprudence  constante da Saint-Siège.

Or, en fait, les juges da dernier appel,
analysant, pins k fond et avec nne rapacité
décisive, lea témoignages jur id i quement  re-
cas, estiment qae, nonobstant les intentions,
les dires , voire les desteins, contestés d'ail*
leors, d'Anna Goold, protestante américaine,
lorsque, avec la dispense mixtai religionit
et sans aucun empêchement dirimant , elle a
contracté à New-York, devant l'Eglise
catholique, aveo Boni de Castellane, U n'y
avait ea entre les comparants aucun pacte
détruisant la natare même da contrat sacré.

Dono le mariage est déclaré valide et
conséquemment i jamais indissoluble.

Nouvelles diverses
M. Btaneiof , ministre de Bul garie i Borne,

a fait visite, hier jeadi, k M. Salandra et aax
ambassadeurs da la Triple Entente.
• .— Le terme de souscri ption i l'emprunt
national italien est prorogé jusqu'au 18 jaillet .

Ll GUERRE EUROPÉENNE
SUR LE FfiOtfT OCCIDENTAL

Joarnée da 7 Iaillet
Communiqué français d'hier jeadi,

S juillet e
Dans la région au nord d'Arras, plu-

sieurs actions d'infanterie osiez violentes
te sont développées au court de la toi-
rée et de la nuit entre Angres et Souchez.

Au nord de la roule de Be'thune d Ar-
ras, une attaque allemande, ptécédée
d'un trét fort bombardement, a été com-
plètement repoutsée.

Au nord de la station de Soachez,
nout avons prononcé une attaque per-
mettant de nout rapprocher du village.
Xous nout tommes emparés d'une ligne
de tranchées allemande! après l'exter-
mination de tout tes défenseurs à coups
de grenadet et de pétards. Nous avons
progressé au delà. Sous avons fait quel-
ques prisonniers et pris un canon.

Soissons a été bombardé.
En Argonne.'ta fusillade et la canon-

nade durèrent toute ta nuit. Au lever du
jour, dans la région de Marie-Thérèse,
let Allemands essayèrent de sortir de
leurs tranchées. Ht furent repoussés.

Enlre la Meute et la Motelle, nait très
agitée. Dans ht forêt d'Apremont et au
boit Le Prêtre, bombardement, feu de
moutqaeterie, je t  de bombes et de pé-
I a r-l s sant action d'infanterie, sauf en-
tre Feg-en-Hage et le bois Le Prêtre, où
deux at taques  ennemies furent enragéet.

.* • •
Communiqué allemand d'hier jeudi,

8 juillet :
A louesl de Souchez, tes Français

ont réussi à pénétrer sur une largeur
d'environ huit cents mitres dans nos
tranchées de première ligne. Une contre-
G ' . n i ju . ' i rj  en a de nouveau repousses.

Vne 'teconâe attaque de l'ennemi a
échoué sous notre f e u .  Le combat se
poursuit au mogen de grenadet à main
pour la possession d'un petit élément de
tranchées que les Fronçait occupent en-
core.

Les attaques ennemies ont continué
nuit et jour , sans aucun succès, contre
les positions conquises par nous à
l'ouest d'Apremont. Le nombre des pri-
sonniers t'est augtnenté de trois officiers
et de p lus dc quatre cents hommes.

Sur loul le front occidental il s'est pro-
duit de violents combatt d'artillerie.

ïooxnte ta 8 JaiUet
Communiqué français d'hier soir,

jeudi, S 'juillet, à Û tu i
En Belgique, une attaque allemande

dirigée contre les tranchées dont les
troupes britanniques sc sont emparées
le « ¦juillet au sud-ouest de Pilkelm a été
prise sous le feu  de l'artillerie anglaise
et de tios pièces de campagne et disper-
sée aoec de très lourdes pertes.

Entre Angres et Souciiez, l'ennemi a,
ce matin, vers 6 heures, attaqué de nou-
veau nés potitions au nord de la route
de lié/fut::c à Arras. 11 a été repoussé.

Au nord de la station dc Souchez, une
contre-attaque allemande trèt violente a
essagè de nous reprendre les tranchées
dont nous nous étions rendus mailret
dont la soirée précédente. Elle n'a réussi
qu'd réoccuper une centaine de mètres,
sur un front total de SOO mètres de nos
gains.»

Dans le secteur de Quennevières, latte
à coups de grenadet et de torpilles aé-
riennes.

Sur la rive droile de l'Aisne, dans la
région de iVogon, ta lutte de mines s'est
développée à noire avantage.

En Champagne, devant le fortin de
Beau-Séjour, nous avons, p a r  une explo-
sion de mine, fortement endommagé lel
tranchées ennemies.

Entre la Mense el la Moselle, la jour-
née a été marquée par un violent bom-
bardement à la Tête-de-Voche et à la
Vaux-Ferrg, dans la forêt d'Apremont,
ainsi qu'au nord de Flireo. .

M. Poincaré SUT le iront
Paris, 8 juillet.

» M. Poincaré a visité mardi  et mercredi
les lignes de défense de la région d'Hébu-
terne et le terrain gagné it la ferme
« Tout-Vent >. Il est ensuite allé féli-
citer lecorpsd'armée.participajitauxopé.
rations au nord d'Arras.

Le général Gouraud ampulé
Paris, 8 juillet.

Le général Gouraud, qui a dû êlre
amputé d'urgence du brai droit à bord
du naviro qui le ramenait en Franco, est

arrivé dant la matinée à Paris. Les frac-
tares de la cuisse droite et de la jambe
gauche ne sont pas accompagnées de
plaies. On procédera à ua examen radio-
graphique de la hanche droite afin de
préciser la nature des lésions vraisem-
blablement comp lexe» de oette articula-
tion.

L'état général du blessé eat trèt satis-
faisant. ¦ ¦ . ¦ ¦

Le général Rouaskl
Londrts, 7 juillet.

Une dépêche de Petrograd au Mor-
ning Post, confirmant la nouvelle suivant
laquelle le général ' Rousski, qui dot
quitter le théâtre de la gaerre pour
raisons de santé, va retourner prochai-
nement sur le front en Galicie septen-
trionale, dit que eette nouvelle fait
naître en Rassie de grandes etpéraneea.

Durée de la guerre
Btrlin, 7 juillet.

Dans sa revue hebdomadaire Zukunft ,
(l'Avenir), Maximilien Harden répond à
la question «uivante : c La Russie se ra-
t-elle forcée de faire la paix pendant
l'été?»

Maximilien Harden répond énergique-
ment non à cette question, « car las
réserves rosses aont inépuisables >.

Les Dernières nouvelles de Munich
déclarent qne la gaerre pourra dure r
encore un an. Le gouvernement prend
ses dispositions an sujet dea vivres, en
vuo d'assurer ie ravitail lement dea trou-
pes pendant encore douze mois. . : ¦ ' -,

Arrestations d'ecclésiastiques
La manie da soupçon sévit en Italie :
L'archiprêtrè de Ponte Legno (pro-

vince de Bracia) a été éloigné de la
zone de guerre soos le soupçon d'esp ion-
nage.

Le curé de Manno a été arrêté «oui la
même inculpation. ... .

Le torpillage de V « Ainalii »
Rome, * juillet.

On mande de Venise au Giornale d'Ita-
lia -. . . .

< VA,m a l f i  a été torp illé à 30 idiome
très de la côte, à 7 h. (hier matin jeudi).
La gravité de Sa voie d'eau ne permit pas
d'e&sayer de sauver le navire: Les or-
dre» furent donnés aussitûi pour aauv«t
l'équipage. Le navire cou '-a . en moins
d'une demi-beure. Les autres navires de
la division accoururent pour, recueillir
l'équipage. Deux navires-hdpitaux oat.été
envoyés de Venise. 500. hommes ont été

Ds lt difficulté d'écrir* l'histoire

Comme pour noua Taire sentir ria-v.iii'
tage que ies impressions hâtivement re-
cueDHes n'auront jamais une -maitaar de
documents, ie Petit Parisien et le Petit
Journal, orgaaes populaires de gnaa.in
circulation , ont publié sàmolt_______émei«t,
dans le numéro de ivendraii 2 juJi'.-H. I*-1
récits de .visites faites â 11-nia pest par
leurs envoyés spéciaux. C'est la suite
d'une .»<>.-; e de ccarcapondances ialémsm
santés.

M. de SttSÊk, du Petit Par'him, ».vU
Budapest en noir i

L'aspect de Ia ville de Budapest , dil-il, oâ
j'arrive le 19. est lugnbre, et partout règno
la plus grande anùitê ; dans la gare mfcœé
jc m'aperçois de ce malaise. Sûr les quais
et salles d'attente, b fo-.de . composée de
femmes et d'entants, est très , dense; le
Hongrois est généralement . assez bruyant i
ce soir-U, on parle i voix basse. On croirait
assister k la levée d'un corps. Que va-t-B ss
passer, semblc-t-on se demander, ti l ' italio
ct peut-élre la Roumanie démènent leurs
années sur l'empire déjà ai affaibli î

Cn pauvre che 3] . qui reçoit pbxs d*
coups que d'avoine, me conduit cahin-caha
k l'hôteL.

M. -W.--M, du Pelit Journal, a vu «u.
dapest en rose : ¦ -

J'ai retrouvé, dil-il, la capitale' bongroisa
aussi animée, aussi gaie qu'autrefois. Pas
plus qu'i Vienne, on oe a'y croirait e»
temps de guerre. On voit qne personne ns
sait {a vérité. Les lieux de distraction, les
théâtres sont bondés et 1a foule se pressa
dans les cafés qui sont <TétiooeI«nts palais-

Ce public hautain, vaniteux, ' qui -à aucun
moment n'a l'allure bon enfant, le sourira
affable du Viennois, ne consent pas à re«
noncer i des plaisirs, k un apparat ' qui,
avant tout , sont pour lui des-signes ' de no-
blesse propres à satisfaire soa orgueil de tnr-
sure. Le plus somptueux établissement , la
confiserie Gerbeaud, n'a jamais fait autant
d'affaires. Son propriétaire, un CeneTois(
que le penple de Budapest compare 'voion<<



tiers ù (Créais», m'» 'dlcl&ré 'qu 'il étail dé-
bordé par les commandes et que la cen-
taine d'ouvriers ' q'à'it occupe ne pouvaient
aubier à fournir la; clientèle.; j j»a ' ."

Noter que les deux ivoyageurs ont vi-
sité Budapestaïi me'nie époque, le nié-
me jour. .Celui du . -Pelit Parisien dit qu 'il
est arrivé 3e 19 mai dans ila capitale hon-
groise. Celui du Petit Journal écrit qu'il
es* ijJMU'de: yienne ipour Budapest île 18
mai au sôiK C'est la même (ville, dans la
miÈme lumière, que oes deux obsewa-
tëbi3"«nl sèrutée. H m'y a pas à d<mter
de leur sinbérité, de leur lionne foi, de
Tenirdé«lr de, faire Vrai. Concluez...

ë'chés dé partout
UH DES SOSIES DE M. POINCARE

'. M. Poincaré a plusieurs sosies. Mais au-
enn n'a été plus souvent pris pour lui que
son fidèle secrétaire général M. Decori.

Lorsque le président va inaugurer quel-
que exposition ou visiter iln hôpital, il monte
d'ordinaire dans unc auto avec le génértl
Duparge. «t le fidèle secrétaire général civil
]< sait, nvec un autre officier, dans une se-
condé auto/

HTais ïe protocole veut qiï'4 cent ou deux
cents mètres ' avant d'arriver, la seconde
voiture dépasse celle do M. Poincaré, dc
ftçûn que M. Decori puisse être .présent au
moment ou. te président ' descend devant les
autorités empressées à le recevoir.

Les personnages qui pe sont pas initiés
i, ce cérémonial ne manquent jamais dc
s'avancer 'vivement dès que là première voi-
lât* à'arréle. et iii saluesit respectueusement
M. Decori; en l'appelait Monsieur le Pré-
sident long comme le bras. ' '
"•Le secrétaire général, qui est résigna
maintenant à ce quiproquo, arrête aussilôl
l'orateur en disant :

" — Vous airervous-mSme tout ccla i M
le Président tout i l'heure. • i ¦ ' -'

VAUTOBAZAR

La guerre stimula les novateurs. L'un des
plut grands épiciers parisiens a' eu l'idée
Ingénieuse de' faire construire une série de
Voillires-étalages qui parcourent le fiont. cl
dans lesquelles sont' entassés les objets utiles
ou agréables au . militaire " brosses à dcnls ,
bretelles, sa'vbn, peignes, caries postales en-
luminées 'aux 'drapeaux 1 déit Alliés.' pap ier
à'lettre <irnë du portrait 'de» grands chefs,
blagues 'à tabac, pipei porlii-monnaîc.- ;

Ces ' véhicules mécaniques sont oui col-
porteurs d autrefois ce que la guerre crau-'
JoUtdtiul est à' celle de* 'Romains. On les
appelle, à l'arrière, les àùtoba;:ars ; et C'est
avec impatience' qa'on attend leur passage,
pour faire les cmplclles devenues impossi-
bles dans certaines régions dévastées par
Onze mois de guerre.

... i : . i ',',,- il .,- ¥01 M U Wfc
Unix' alltrnrenrs dé gaz, un viénix et un

Jeune,' suivent la rue là Fontaine, il 'Paris,
en regardant (es réverbères coiffés du cha-
peau' qui rabat leur lumière. Et le vieux dit
au 'jeune" : ' • '"' " '' " '"' l! ' • ''

— ïlon viciir, voii-td, quand je passe
devant un bec que je ne ddis 'pas alhimcr ,
ça "'me' fait de là 'peine: C'est comme si
j'abandonnais un enfant I™

GANTONS
u~^,  tJWJSrJm>E ....,, ... •

" p a'filuétiori-dti'nbmbrtl'des députés; —
Ln ques t ion  do ln r éduc t ion  du nombre
déè" députés rivîéilt sur "l'éau è Bâlo;
après que 'le gooveritement ent proclamé
l'inconstitutionnalité du décret du Graud
Conseil ' concernant cette réduction. Lq
ÎWpattement de justice propose ' oôtts
ois-d an Conseil d'Etat la revision du S

8 Feuilleton de la LIBERTÉ

Ofl tne dans l'ombre
PAP. CHAULES FOLEY

Costa Kèsita, cherchant une échappa-
toire1. Zàni, ' qui avait horreur de touto
dissimulation, lui évita la peine de men-
tir une seconde lois :
' '"—: Avdùez donfc, Costa/ que votro gon-
dolier m'a aperçu sur la piaizetta. II
courut. vo.̂ , avertir , do mon retour é
Venise. Sautant aussitôt ' cp gondole,
coupant au., plus .court tandis . «jup nouj
flânions wr .'.la lagune, vous avez ' puj
faisant lorjo 'de rames, facilement noui
devancer. •Votre .bùt était do'me^cjoindr.i
foit çn .chemin, soit à la ' Scura.
„.TT ,̂  vous Vôi-».. pas avouS? fit .Giaii
Cnstn on s'pftfirrnnt toujours de rire.
hien que la paisible sincérité de Zani lé
déconcertât',, visiblement.j * J'ai , mission
?xjiTes$e ,dc, vous parler... Jç' suis chargi
de voy's communiquer certaines instruc-
tions .auxquelles vous devrez vous con-
former......' , —, ~Qud zfile 'f Quel empressement J
J'en suis profondément toucha Mais je
verrai bientôt .moii père : il me 'ç'ommu.-
njquera ces fameusê instructions.

" — PaB plus qu'à Venise, vous né
rencontrerez le marquis à votre villa,
6«x il est à Yéroaa et a'ea revieadca vis

38 de la constitution cantonale. C'est
par là qu'il aurait tallu commencer.

YAUIfc £ '
La population de Lausanne. — Lc

1" juîBc», '¦& ville de LStowume comptait
une population dc 70,741 unies (75,238
le 1" juillet 1914).
' il y a ainsi une diminution de 4487
aimes; causée par la Çteerre,' et portant
««•hrsivemenl sur le nombre des étran-
gers.

VALAIS
Les récoltes. — L'année 1915, aupoiilt

dc vue agricole, nc sera ipas mauvaise
en Valais. Les fourrages qu'on est oc-
cupé"^' rentrer "ces temps-»* sont g*fi*-
ralement abondants. La vigne promet
beaucoup aussi.

Une séance ©rageuse
au Grand Conseil de Genève;

Genèiw, 3 ifiiîHW. " i
' l*»'tti»ps èal «rîlgenx «t Vatawwp&fctcl,
chargée d'éWctricite. 'Ons'en est aperçu
mercredi après Midi , à la séance du
Grand CoriseS.

L'excellent déjeuner, servi an Parc des :
Enux-VivcS et arrosé'dcsmcilteurs crus,
offerts 'par là municipalité des Eaux- ;
Vives, auquel parlfcipàreat IC dûpulés
sur 100 que compte notre petit parle-
ment, a (contribué' aussi, pour unc large
phrt , aux incidents qui ont marqué la
séance" Ue l'apTÔsunidi.

Bans èa matinée, >c suis persuadé qUe
choque mandataire du (peuple avait pris
la résdlulion virile de conserver son es-
prit (lucide ot «a raison froide, mais
« l'homme .propose , el... la. politique dis-
pose > I

A onze heures précises, les députés
réunis prés du Jardin anglais écoutèrent
les explications if oumies ipar tes deux au-
teurs des projets concurrents, àlM.IChar-
honnet et Odv. On suivit ensuite le bord
du lac jusqu 'au Port-Noir; les deux 'em-
prises marquées par 'des drapeaux dc
différentes couleurs nuiraient loua aes
regards. ". ' - ' '" - '

IW(jd , ù, ce. moment; l'honorable dir«:-
leurdai txavauf publics sup>portait avec
impatience ct colère 'les objoctions for-
mulées >par les partisans du preyot Odj-.

La discussion fut snterrompue ; on «c
rendit au Parc et chacun prit place- au-
tour dc la-vaste table installée dans la
véranda, dou i on jouit d «ne .vue nier-
veillcuâe sur le lac et le Juta.

On toasta ferme ; M. Gignoux, vice-
président du .Grand..Conseil .et maire des
Eaux-Vives, ^prononça une allocution
charmante, et tour à tour prii^ent la. pa-
role MM. Bovcyron, Charbonnet, Mus-
sard , Sigg, Ody, Chauvct ct Micheli. Vers
3 heures, par uno chaJeur caniculaire,
on sc leva de table et on ga^ia qui en
automobile, qui en mouette, qui simple-
ment à pied ia salle des séances, à. U'hô-
le! de ville.

Une .vive escarmouche . éclata tics le
début, à .propos de l'ordre du jour. Sa-
gement, le bureau du Grand Gonseil
avait placé cn tète le second débat sur H
projet dc loi concernant les réunions
parcellaires. C'était un sujet de toul re-
pos, qui ne "risquait pas de .passionner
nos législateurs.

Mais, M. l̂ édétic Martin, démocrate ,
proposa 'd'intervertir l'ordre idu jour cl
de commencer aans tarder âa discussion
sur le fameux projet de prolongement du
quai des Eaux-Vives. La majorité en dé-
cida ainsi. - ' ' -." '.'

Prévoyant cc qui devait arriver, M.
Ador, dans u» discours excellent, juste
ct modéré, suggéra l'idée de renvoyer Je
déliât ù la session do septembre. Hien
ne presse ; pourquoi brûler les étapes 1
Nous allons .voter ua projet, et, an poinl

d'ici deui ou trots jours. Il lut faut.ee
temps polir remplir sa mission. Or, il
importe que voua soyez informé au p lus
tôt... C'est pourquoi je n'ai pas craint
de partir de nuit ct de vous imposer
ma présence, quitte à troubler le p lus
charmant' des tête-à-tête.

Zani eut peur que cette nouvelle allu-
sion aus instruction» Beeritee ne ravivât
les appréhensions de la coiitessina. Lo
regard plein de sollicitude qu il lança du '
côté de la jeuno Tomme, fort émue en
effet, n'échappa pas à l'attention de Gian.
Co dernier ne devina pas que l'inquié-
tude de Zani concernait Ninette seule ;
il crut avoir intimidé le jeune Smeraldî
sinon par sa propro importance, du moins
par l'importance de ceux dont il était
le porte-paroles. Aussi reprit-il avec
autorité :

— 'Etes-vous enOn prêt à m'accorder
l'entretien que je réclame?

— 3e suis prÊt.
— Imaginez-vous que je vais m'cx<

pliquer devant cette dame ?
— Pourquoi pas?
— Ne comprend-elle pas le - dialecte

vénitien ? - . . . •
— Si, elle le comprend.
'— (En ceca&,'jo tic puis parler devant

elle. Ce que j'ai ù vous confier doit
demeurer secret.

Zani lui tourna le dos et; avec une
indifférence qui n'était pas jouée, laissa
échapper :
.— Comme voua voudrez l 'Je suis

de vue financier, nous ne savons pas
jusqu'où' soii exécution nous entraînera .

Mise aux voix, celle proposilion a été
icpousséc.

Ce rapporteur dc la miagorllô. de 1*
commission, M. Odyj 'dânne lecture du ;
projet amendé, ce qni o ïe don d'exaspe

^rer M.' GliattKMuict et Ibs gaùctiéis. M"
Ody tient à préciser et ù dévékqipcr sa
proposition ; il xenouvclle scs critiques
et démontre une fols de ïflus rcxagérà-
lion du projet gouvernemental. 11 ex-
prime la crainte que les plans ne varient
en cours d'exccutkin et'il introduit une
disposition qui donne pleino et entière
garantie ù cet égard.

M. Charbonnet relève le gant ; il dit
qu 'on suspecte sa parole, qu'il est indi-
gné de la guerre qui lui est faite et des
insinuations inspirées par la malveil-
lance, qu'il est honnête homme, qu 'il
avale chaquo jour un ou plusieurs
« crapauds », selon le tn»! de Gavard,
qu'il ne .possède qu 'uu seul bien, son
honneur, ct que, en ce moment, il le
défend, ,¦
11 Ody veut répondre, mais ua tu-

multe grandissant couvre sa. voix. MM.
Taponnier, Fazy, etc., interviennent dans
la débat ; L'orage (finit par se calmer el
on passe au. vote. '

L'article premier," amendé par la com-
mission, est; repoussé ù l'appel nominal
par 66 voix conlre 27 «I 5 abstentions.

Vraiment, en cetle occurrence, notre
Grand Conseil a donné un spectacle peu
édifiant ; on se serait cru brusquomenl
transporté au milieu d'une classe d'élè
vas indisciplinés.

On a repris ensuite la délibératior
sur les concentra lions agricoles et on
s'est ïéparé quelque peu bontenx de s-'ê-
Ire laissé dominer spm uh sentiment de
colère absolument injustifié. "'

A moinà que le référendum ne aoit
lancé contre la loi, Genève 'possédera sur
la Rivé gau<3ie une spacieuse promenade
disproportionnée aux besoius de la cir-
culation «t les gracieuses sinuosités du
petit lac qui contribuent ù la beauté' di
site seront remplacées, du Port-Noir fi ls
jetée des Eaux-Vives; par une ligne
droite chère aux ingénieurs et aux béo
tiens, mais qui scandalise Ues artistes el
les gens de goût.

**. *sy, ' -- --

Sous la présidence de !>l. iLucien Gau-
tier , professeur ù la Faculté de fliéologie
protestante, a été donnée une conférence
sur Jean Huss et Ja Réforme tch^qtjc.
M. Ernest Denis, professeur ù la Sor-
bonne, a exallé l'hérésiarque du XV""
siècle, et un universitaire d^ Pr3guê, M.
Masaryk, a prononcé une allocution.

On se demande i\ quel mobile onl obéi
les organisateurs dc cette manifestation
intempestive.

¦Sans doute, ce n'est point pour être
agréable aux catholiques. En fêtant Jean
Huss, Luther, Calvin, nos concitoyens
réformés se figurent sauver 'Ja pensée
libre, comme ils disent dans leur jargon ,
et porlcr un coup fatal û la religion cai
tholique. Pauvres Lilliputiens, gonflés de
superbe et farcis de préjugés 1

* *• * • ¦

Le 2 juillet , au malin, un brouillard
épais , s'est répandu sur la campagne;
Deux jours après, une imasibn subite dé
mildiou a multiplié ses ravages dans lé
vignoble dont les vers avaient déjà CM£
sidérablenïent diminué la récolte. On
mulliplie cn vain sulfatages ct soufrages ;
la* vignc'donne l'impression d'un pauvre
malade que l'on sustente artificiellement
fl faudra fataHomtnt renoncer Ù lai cul-
tiver ; avec les brusques changements dfc
lempératuro et les pluies fréquentes,
notre pays devient dc plus en plus une
contrée à production berbaoéc. G.

d'ailleurs on ne pout plus mal disposa
à m'occuper dc politique...

— Ah 1 Zani, sage et vertueux Zani(
— ricana Gian Costa, —¦ je suis gurpri?
do vous trouver si obsédé d'amour qu^
vous ne puissiez sacrifier une minutç
aux intérêts de Venise. Je vous croyais
le cceur cuirassé contre les. tendres
ceilladcs, ces poignards de la femme J
Mais je constate que le seigneur Cupi;
don, prenant une éclatante revanche, a
trouvé lo défaut de la cuirassa et voui
a planté dans le cceur la plus aiguë d«
ses flèches. "

Zani resta aussi ' indifférent ù ,cett<
prétentieuse et lourde gouaillerio qu'aujj
propos doucereux ou impérieux de GianJ

Si, d'autre part, ces paroles prouvaienl
à Ninetto qu'elle était la première e\
l'unique passion de Zani, la jeune foramo
n'en estimait pas moins la plaisantcriç
fort déplacée. Le jettatore brun et rou^
no lui en déplut que davantage. " Il- j
eut un nouveau silence où Smeraldi. et
la coutessina parurent oublier complète»
ment leur passager. Et la situation
devint EI embarrassante pouï Costa; qu'il
reprit avec dépit :

— Sachant au nom do qui je viensj
vous no pouvez. refuser de m'écouterj
d'autant, je vous . le répète, quo mou
message est d'une extrême . urgence.
Venez avec moi à l'arrière du huichiellà
Ntjus parlerons bas... puisque vous - nq

'voulez'pas éloigner votro umie I
Le signorino, ainsi que Ninette l'avait

deviné, ee [disait scrupule d'initier Costa

Le respect du dimanche

Quorlicr-pèriêral, Berne, le 5 juillet 1015.
" Ordre Concernant le service divin ex-
pédié aut commandants de*' unités d'ar-
mée et des garnisons de forteresses, aux
commandariS des coips de iroirpca el uni-
tés indépendants, âui con-anaïùlaiiU des
troupes d'armée, polir eux-ètpourtrans-
mettre à tous les éiats-majors et unités su-
bordonnés, et, pour prendre connaissance,
aux services de l'Etat-Major de l'armée
ct. au Département, militaire suisse pour

Les plaintes au sujot du peu de res-
pect .manifesté par certains commandants
dc troupes pour les sentiments ct les
droits religieux de leurs bommes vont en
augnihitaiit. Les commandants de trou-
pes supérieurs doivent parer avec la der-
nière énergie à cet «Hat dc choses.

Celui qui ne peut .apprécier par lui-
ni6mc lh valeur du sentiment' religieux
doit du moins respecter ce que d'autres
considérant comme leur bien le plus
précieux et le plus noble, et dont ils.pcu-
vent d'autant snoins «8 passer tpie les
temps sont plus sérieux.

Je' prie les commandants;<te" troupes
supériiairs ' de faire en sorte que" les
'points suivants soient scrupuleusement
observés :

1° Le îdimandie, jour du Seigneur, <loit
être 4enu en 'honneur aussi dans l'armée.

Les circonstances actuelles le permet-
tent

2° Partout où les conditions lodalCs le
permettent, on donnera l'occasion aux
troupes d'assister au service divin de leur
confession chaque dimanche ot jour
férié générall

Ceci s'applique nussi aux armes spé-
ciales ; certains incidents qui m'ont étô
rapportés me font appuyer tout parti-
culièrement sur oe poinL

3° J3ans les corps de troupes compo-
sés d'éléments appartenant à diverses
confessions, on aura un service rdligicux
séparé pour chaque confession (-Instruc-
tion pour le service des aumôniers du
24 février 1914, art. 16, 20).

4° Les officiers donneront, comme en
toutes, circonstances, le bon exemple, en
faisant preuve du . plus grand respect
pour Jes convictions religieuses d'autrui.

L Adjudant gênerai de larmce :
Colonel-divisionnaire Brugger.

L'AFFAIRE COLOMB!
On nous écrit t
Lorsque M. Colombi a 'écrit, sa lettré

i là Liberté, il n'avait sous les yeux que
nia première correspondance. C'est
dommage, parce qu'il est à présumer «ju^
M. Emilio Colombi nous aurait donné
dos détails encore plus variés sur les
hautes relations qu'il entretient avec
l'état-major ilalien.

La réputation de M. Colombi connu?
admirateur et ami de iRltalie était déjà
faile avant la guerre, dons les. milieux
lûfficiols italiens, et, comme le dit.iM. Co;
lombi lui-même, grâce à sa collabora

^tion ù in jresse suissie. Mais quel genre
de collaboration donc ? iNpus ne pensons
pas que ce (fut grûce aux articles sur les
C. F. F. ou sur l'exposition national^
mais bel ot bien grâce & ses. articles
nombreux daus iles (journaux de. la Suisse
romande ct de la 'Suisse .alénianniqua qw
faisaient valoir adroitement et baisées sur
des éléments d'information authenliquea
les raisons d'agir dc l'Italie,.Ses aspira-
tions de celle-ci sur HHriddenta autri-
chienne, la confiance Ide d'armée dla-
lienne eu la personne de son génécailissii-
mc Cadorna, ete. Ingrate Italie, si die ne
s'était pas souvonue de tout ce trava^
apologétique ide M. Colombi en Suisse,
IcTisgHcceilui-ïi orriKtâ iBainer_la.ivaiise

à son bonheur avaatdo s'en'ouvrir à son
père et son à ami Bertani. L'insistance de
l'intrus l'y força» Préférant uno situa;
tion nette, Zani déclara : ;

— Vous vous trompez,. Gian,. cette
dame n'est pas une amie.. Elle est mj
femme : la contessina: Janine Smeraldi.

Cette déclaration si • simple .produisit
sur CostSi un effet aussi subit qu'extra-
ordinaire. Il devint blême, ,vaciUa,,recula,
puis alla s'appuyer à la cloison du bur-
chiollo, comme pris d'étourdissementj

Les petits mariés échangèrent un re-
gard d'indicible surprise. Enfin Zan|
éclata; de rire : . . . 1

— Qu'avez-vous, Gian? Du diable
si je me doutais, que cette nouvello voui
causerait semblable émotion 1

Mats, sincère ct naturelle, la gaieté de
Zani ne faisait qu'accroltro le. trouhlç
de Costa.

— Jurez-moi, balbutia-t-il j juroz-moi
quo cette joune damo est bieu la coutessij
Smeraldi, votre vraie femme? ,;.

--- Hé oui, ma lemùno tout ee. qu'il y 4
do plus légitime, je vous 1© jure ! aûirnî
le. sigaotino. dan* ua inouvel éclat .dl
rire. Mais pourquoi l'annonce de mon
mariage • vous étonno-t-ele. à co point |
Savez-vous que, si j'étais jaloux ouscule;
oient déliant, votre singulière contenance
m'inspirerait'les soupçons les plus ro;
manosqueal .-• . . .  ?

Ccla dit allègrement; ot saus.arrière}
pensée, le.joune Smeraldi se tourna vcr|
Ninette et lui demanda cn affectueuse
déférence :

il la main ot uno idemi-douzainc «le légi-
tima tion sTen 'poclie, qui l'acCrédilaient
comme .correspondant de guerre id'wne
série dc journaux suisses important ca-
pables, d'ittfluehoer t\ eux seuls ,un ipeu
loule l'opinion publique l

Ce n'est pas- par l'amilié Ue quelques
officiers qu'on obtient ,; les .faveurs
que s'est assurées M. ' Colombi. 11
faut , dés décisioiis lofflcielles pour
arriver IC être seivi par -'iatHsfe/àili
concurremment aux journaux du pays.
M. Colombi s'est vanté même de jouir
de facilités concernant la censure de ses
envois.

E*-il nécessaire d'épluclier ,très lon-
guement -ce qpe M- Cotauïhi mous racoate
de ses connaissances distinguées û l'HOtel
Exjcelsior el Suisse dc Milan, des services
3it'il a rendus .|J. quelques (familles en.
pein^ tff - .nouvelles, dty Sçjirj tjçssortiS"
sauts en (Autriche , des pràcaulions prise»
à l'éiganl des co'rrespondaintoes codfiées 1
M. Colombi admel luipotsHrflité que son
casier posilal à Chiasso «it pu semir à un
édiangé oibqsif dc quoique Jpttrç suç̂ ecte
ct il parait savoir aussi crue ,colù; sur-
prise lui venait de Romanshonn, mais il
affirme que c'était ft ŝ m insu. L'auiorilé
militaire ne îpàitage pasî cet ajvrs,! sem-
Wc-t-il ;. l'enquête,démonlrera qui a, rai-
son. , . . • .

Mais pourquoi iNJ.. Colouibi ne veut-il
pas se.coMliluer kl(ivan;l les autorités ani-
litaires çt préfêrc-t'jtt risquer _u;ie con
damnation cn contumace ?

LA SUISSE ET LA GUERRE
A U f r o n t i è r e  Imdoi-e

On nous écrit d 'Aorau : .. ... .
Un de ces, djjroim jours ,, un, jeune

Argovien,, habitant uns .petite jrçllo
allemande des bords du Rhin, se pré-
penta^t alabontUre,qu'ij d^lrait'ft au-
chir pour ée' rendre à l'appel de sa
patrie, à Lucerne. La sons-oiBoier ta-
dois, chet du poste-froatière, refusa
tout 'd'abord le passage, malgré la pré-
tentâtion {tar l'Argovien. de son ordro
de marche. Le ious-. officier allemand
disait, avoir l'ordre, formel da ne laisser
pa.^T penonno. Notre compatriote >¦•-
voulut . point en,tamer do loçgs , pour-
parlers; maU .ne te tenant cependant
pai poB^battu .'il Bo'.dirigea vers |o plui
prochain bnrean de télégraphe, afin
d'informer le Département militaire}
suisse de ce qui lui arrivait, dettq
résolution on imposa' au soag-officiec
allemand, qui, ae ravisant, courut aprèa
le jeune Suisse et parlementa aveo lui.
L'Argovieu rappela notamment qne , les
autorités . suisses' n'avaient jamais en-
t rave  le retour., des. soldats allemands
rappelés dans leur pays. Il sufllt que.
après une nouvelle présentation dé 1 or-
dre do 'màrcho, notre compatriote put
passer Bans encombre la frontière. '

^•'L e  Journal de Thàingen (Schaff-
house) rapporte quo le poste de garda
allemand de la frontière, près d» Thain^
gen, va être cenlorcé considirablement,
La oommune frontière badoiie do Gott-
madingçn recevra ui}8 garnison de quel-
ques centaines d'hommes. On ne connai t
pas les raisons de ces mesures militaires!

— Devant  la cour pénale de Constance
ont comparu un certain .nombre dé
personnes accusées de contrebande di
lettrés. Parmi les accusés se trouvait
la femme 'du professeur 'suisse Paul
Pictet. Toutea ont été condamnées à
deuxiourida prison^ ' ; • ¦¦¦• '

Lit neu t ra l i t é  dei lacs tessinois
On nqus écrit de iîugano,' le 8 : "

' Là '- 'Popolo « Liberté est infdrraé de
Locarno , (jue , ù la grande surprise du
publie, depuis quelque» jourB , .ia le|
bateaux à vapeur faisant le servici
régulier du. lao Majeur,.on remarque, $

— Soyez assez aimable, Janine, pouç
ôter votre yoil.c. Je vous présento Gian
Costa qui désire vivement déposer ses
hommages à vos pied*. ::

Tandis que, soulignant ses derniers
mots d'une emphase un peu moqueusoi
Zàni s'adressait.à la jeune femme, Costal
dans une brusque tension de volonté,
maîtrisa sa défaillance.

Le dépit d'avoir montre tant dç
trouble.,, ajpçs que ..Smeraldi conservait
tant do sang-froid, fit.subitcmcot monter
une rougeur 4ùx jpucp blafardes de GianJ
Il se redressa, puis s'avança vers Nincttç
d'un pas'ferme. Zani né l'observait paj
à ce moment ; mais- la jouno femme rcr
marqua lo changement.de physionomiç
du 'Yénitien. Plus, d'étonaement. ni dç
frayeur en ses yeux. Tous ses. traits s'ac?
centucrent mstantainément en expres-
sion résolue et farouche. Sa. mine in-
grate çn devenait sinistre. 

,,La coutessina eut une çensation.dà
ppur. :Majs &é\b,. le squrit;e aux lèvres,
Gian Costa s'inclinait dcyqnt la .jeune
femme , lui prenait la main et la lui baij
sait galamment. Sc relevant, fl adressa^
à Zani des- félicitations banales, mais
empressées, louant la grâce et-la beauté
de la « délicieuse comtesse ».

— Maintenant que vous save» les
nom, titres et qualités de ma bello amioj
— . ..interrompit Zani, — vous pouvez,
devant elle, vous acquitter de votre mis-
sion. Je vous écoute attentivement;

Gian ne put dissimuler, sa gène.

coté <l"i douanier,!  il. 'il in i. ; , in; !- o ld a t de
l'armée ^ royâ lo . ootnp.Utpment équipé.
Quo lignifie oela , les bateaux étant
oomidérés commo terrain neutro ?

M.
J u r i d i c t i o n  do ï: H erre

Le Conseil fédéral a décidé do ren-
voyer devant le» autorité» cantonale» le»
contraventions à l'artiole 213, alinéa 3,
do l'organisation militairo (interdiction
do vente' de ohevaur, mulet»;, moyens
do t r a n s p o r t a  à partir de la mise do
piquet),. Ce renvoi n 'auro lieu que pour
les ci >3 (pii pi ., t e ron t  nrodu i U depuis lo
jer aVril dernier.
. Sont exceptés oependant loi cas ayant

une' importance' 'pâ'rticitliéfo ' oti àyèht
trait à des questions do princi po, qui
gerontj oomme par le passé, renvoyés
aux jugos d1n«truction_ fédéraux et au
tribuna f pëhëï fédéral. ' T "¦** ~

TRIBUNAUX

".¦"" '-t " l'tutm anii . .
Dans l'affaire de l ' A u l . -id' .i .'o Knria et da

Suisse Ehrsam, aotauiés,. d'eâ onnag» "au
profit de l'Autriche, le jury zuricoU ayant
réponda négativement ^ 

la question de cul-
pabilité, les deux accusés ont été acquittés.
.Les frais or,t ( s i  ependant  mis k lent

charge. . ,
Vslltàtt Plijrt " '"

Mœ» liebecea Piaget, ' prévenue d'avoir
MOMfj4aus.ua article 4ajoomal les Bccura
de là Croix-Koage allemande, d'avoir iao-
calé du v i rn i  ai lim de sérum i des soldats
français , a comparu devant le tribunal de
police à Nenchâtel.

L'article éorit par lOH Piaget avait parn
dans. U- Feuille dlAvù de Nauchdtel du
27 octobre IpU. lu-;.- nn articlfi. paru le
.12.décembre %$l 4 , '. j fg*  Piaget lélract^ ses
allégations. La lecture dn premier do ces
a i-ti clo a provoqua naturellement une grande
indignation^ .

Le 7 octobre, le Corriere.<le2la Sera, avait
puViit un ar i i ' èe  seu-ï lai. ''.e. ;.. - . , .  .

La plainte ,fat déposée par le président dn
Comité central des-sooiètèi de la Croix-
Ronge allemande, M. dePfuel.
. Le procureur général requérait la condam-
nation de M."?* Piaget , poar..difUm*tion , k la
p«i»e .de,^OQ tr. (J'awcnfie,avec sursis. .Le
procureur général concluait eu outre k la
publication du jogement dana la Feuille
d'Aois. - • i

VoUj le jogement :
« Le. .tribuna), , „ ... .• ..„, , • .. .:-
« Attendu : . , i , ... •
« .Qae dame Piaget a publié dans la Feuille

il' ilri! nn articlo contenant la phrase sui-
vante : « Une garde-malade, qni revenait da
Paris, eUait,3* T-d'antres noua,onidjt. 100 —
6œurs do la Croix-llonge allemande injectant
dn poison anx blessés au lieu de sérum. »

> Qne cette imputation vise non nn parti-
culier mais qne.pluralité do pertonnes, un
« i-orns • ; , . -. '. '

< Qn'il faut..examiner dèa lora s'il s'agit
dans l' esp èce d'un « corps > au sens de l'art.
340 al. 1 du code pénal ;

a- i .i ce la plainte a éÙ portée pat le prés i -
dent du Comité central de la Croix-Rouge
allemande en son nom .et .au nota.des Sœurs
attaquées ; ... .
. «. Que l'imputation .de dame Piaget relative
aux Sœurs de la Croix-Rouge allemande ne
viae pas l'activité des sociétés de la Croix-
Rouge allemande, ni celle de leur .Comité
central , ni:celle ,du .président dudit Comité ;

c Qu'elle vise seulenieint l'activité de quel-
quea Sœurs appartenant auxdites Sociétés ;

« Que, sous une forme impersonnelle el
imprécise, l'imputation de -dame. Piaget ne
porte atteinte ni i l 'honneur  du plaignant ni
à celui des Sociétés qu 'il représente, mail
seulement k l'honneur de personnes indéter.
minées.

« Que l'allégation de dame Piaget ne tombe
pas «oua le -coup 4e l'art» SAO.C.Pi «.Libère
d x i i i i -  i» ui '/'l de la [ H:i-sui!e djrig.ee.,contre
elle et met les frais k la charge de l'Etat. >

Le jugement du tribunal de police re?.ch ,\.
telois équivaut k l'absolotion de toute diffa-
mation collect ive.  11 faut souhaiter qu'il ne
f»g»e pafr jurisprudence.- _ 
. , L».Mnteoc.e a été _»QcueiIlie par de telles
manifestations que le. président a été obligé
de faire évacuer la salle.

— Je vous entretiendrai dc cela plus
tard.... quand.nous serons seuL}.,, '
. ,— Eh bien, ..passons .à J' arriére du
burchicllo, comme vous me le proposiez.
La contessina nous excusera de l'aban-
donner quelques, secondes.

,•«.-. • ... ...,,., i-,, . (A suivrej, \

Sommaire das Remues
Le Cor«ipsr.iiat. 25 j a in .  I. I.a neutralité

m i l i t a i r e  de la Savoie du Nord : L. Paul-
Duboi».-.—• IL. Silhouettes de. -wngffA Le
grand-duc Nicolas : Miles. .— .IIL Histoire
belge du grand-duché de Luxembourg :
Pierre Nothomb. — IV. Carnet d» ronte d'un
e: l ic ier  de dragons : Lieutenant X. ^— V..Le
ministère britannique de.ooa'itioaet 1» cons-
cription : Frano Levray. — VI. Lea Perses
d'Eschyle.: André Bellessort. — VII. Des
canonnières , des 'bâtiments léeers ' l ,,, —
L'aide qui  pourrait nous o«n>p d'Amé-
rique. : .  Olivier. -Gailiéueuc,¦ — .VIII. La
guerre et l'organisation internationale de la
charité en.Snisse (IV) : Max Tunnami. —
IX. La plaine de Hongrie. — LsPvszt i  et
l'Alfôld, aveo une carte .- Charles Stiénon.
— X. L' or ien ta i ion  del» Roumaniee4dela
Ealg«ie..^.XL^Kotes .et aperçuei-seènes
et portraits d'ayant-guerre; le .professeur
Cramb,. prôtre <rQdin :.-Henri Brémond. —
XH. Chronique politique : Intérim. —XIII.
Bulletin bibliographique;.' '• s nil»

. lit» ehangesoenti d' a-lienue»,
ponr être pria «a considération,
devront être «oeotepagné* tV-nm
timbre de M eentlaaea.

L' âDUINISTaillOS,



FRIBOUM
Le passage des,' granits blessés

Lo. premier. 'tr ain de granda". blea&éa
passora & la gare do Fribourg dimanche
matin 11 juillet , à 1 h. 20. Il s'y arrêtera
trois minutes.

Lo commandant de gondarmerie nons
prie de publier à co sujet les lignes soi-
vantas :

Le service d'ifflfoL qçrçt f.a.ijb par J.&
corps do sûreté tlu ba ta i l lon  dea pom-
piers et de la gendarmerie. Lc corp°s de
sûreté marquera, aveo des cordes, l'em-
placement résc r vé an. public snr le qu al ,
et il m u i u t i e i i d r u  l i i i r e  hi pur  t in  du quai
située devant les. bureaux de là. gare,
ainsi qu'ait passage entre lo dépôt des
bagages à main et l. -a voies, afin de per-
mettre le, service'des t ra ins  rit lu dhir i -
bution des dons destinés, aux blessés. Lc
publio voudra bien faoiliter ce service et
so servir dçs nomb|oâ .8fcès-ap <juai,de
la gqre ppur se rendre 's'nr,Wremplace-
ments où il y aura lo moins de monde
afln d'éviter ainsi une press ion  our  un
point. 

. . . . - ¦ • - v-— "j"-**
Il est recommandé, de ne pais nt tondre

le dernier moment pour déposer les dons
nux  endro i t s  indi qués , car il pourrait se
produire alors, un enoombrement et il
serait d i f f ic i l e  que toua les dons fussent
distribues.

Le transport des grands blessés sera
combiné aveo un transport , de troupes
sanitaires prisonnières en . Allemagne pt
en Fr ou ce , do. sorte qua les convois dure-
ront quinze jours environ, lea trains
français passant à notre gare à i h. 20
du matin et les t ra ins  allemands vingt
minutes pjus-terd, à 1 h. 40.. " , '.'

Pour les trao8po*ts do personnel sani-
taire, le service d'ordre sera le même,
avec catte seule di l fé rence  qm:, les  don;
n'étant pas'autorisés, les oajteadélivréés
pour les convois do grands blessés n 'au-
ront auoune valeur pour, les trains sani-
taires.

Les personnes au bénéfice de cartes
sont priées de f r a n c h i r  la cordé àu'pâs-
saga établi entre le dépôt des bagages 4
main et les . voies.

_ ' *: *'** ' ; '•' . _ .  '
Le comité fribourgeois d'intérêtpublip,

chargé de la réception des trains de
grands blessés en gare, do Fri bourg, lait
un pressant MUtd à.la population, afi»
que colle-ot (o souvienne de sa générosité
coutumière et lassa parvenir au plus tôt
dans les dépôts les dons- destinés aux
glorieux mutilés de la .guerre , _ 

Ces députa 601$ in£ta,Ué|L ohez. M."*
Bœttig-Perroulaz,. magasin de _oigares,
rue do Romont ; M010 Bulliard, boulan-
gerie-pâtisserie, rue de Romont ; Mme
Arquiche-Duruz, magasin de cigares , rue
de Lausanno; fyImo Brunishojz,,magasin
de cigares, au Pacha, routo des Alpes ;
M1™ Meyer-Brender, Bazar fribourg. :  ois.
Pont-Muré.

Les dons qni parviendront au comité
soront répartis entra les différents  009*
vois.

Un F ure au de récept ion  sera, ouver t ,
au dépôt des bagages à main, uno heure
avant le passago do chaque train.

La so l l i c i t ude  du public , aussi bien
quo celle du comité , s'étendra soit aux
grands blessés, français, soit aux grapd*
blessés allemands.

Il eBt recommandé d'offrir du chocolat
des fabri ques fribourgeoises. du tabac,
des cigares, des cigarettes, des llours et
des cartes postales..

Le comité fribourgeois d'intérêt publio
a eu la délicate pensée do faire éditer
une carte postale spéotale. M. Robert ,
professeur, a croqué, aveo son talent
coutumier,. un dee coins les plus, pitto-
resques de lp ville de Fribourg. La carte
porte, en outre , les armoiries do la Suisse
et. da la ville, entourées de branohes de
ohêne et de laurier ; en exergue, au-
dessus d'un glaive, l'inscription : Aux
glorieux blessés, 1915. Cotte carte, qui
est appelée à avoir un grand sucoès, sera
vendue au profit dea grands blessés.
MU. Fragnière,, frères, éditeurs,.sa sont
chargés dflj la vento en gros . ' , ,. • ,. ; _

Lors du passas; " dus  grands blessés, il
y a quelques , mois,, la, pop\tlattop ,de
notre vilIo.,a montré toute sa sympathie
et toute l'ampleur de sa charité chré-
tienne. Elle ne voudra pas rester en
arrière aujourd'hui, et ello tiendra i
donner uno fois encore la preuve qu'elle
est accessible fc c}$.._ço_jamisé$a\iap, ;Rout
toutes les misères qu'entraîne l'effroya-
ble guerre qui se déroule à nos frontières.

Morts à la guerre " '" "
On a reçu, en Gruyère, la nouvelle de

la .mort , au service de lk i'rance, d'qn
jeune homme de Grandvillard, Henri
Déccind. Engagé dès lc début de la
guerre, notre compatriote »c piarchaada
¦pas son courage. Il .vécut la rude exis-
tence des tranchée; avec une vaillance
qui ne se démentU .jamais. Atteint d une
balle, dans un combat dc la région
d'Arras, Henri Décriai mourut en chré-
tien, .le 16 juin. SaifanijÈc seçu\ la ifatale
nouvelle mardi, 6 juillet. .

Henri Décrind m'avait'quo. Jtài ans.,
T— Mercredi matin ja été célébré, h

l'église du Collège, un .office de Requiem
pou_r le irepos <le l'âme d'un élève-de
xj* littéraire du , gymnase -allemand,
Alfred Baux, de Mulhouse (Alsace).
A près -nvoii: «sabatlll sui; Ifi iront oxieu-

ùil «t ,suivi . une école de *ot»-offkiers
Alfred llaui dul ôtre interné ou Jazarel
de Halle, sur la Saalc, où il a succombé
dans là nuit  du. 20 au 2_l juin. Il n'avait
que l? ans

v f 
, g ( { . ¦ ,

La buste du B. P. Canisius
, On a commencé,, ces jours-ci, dans U

jafdiu qui se trouve devant le' Collège
Saint-Michel,, fcs.. tr avaux d'installation
du buste du B. P. Canisius, l'oeuvre nia-
gistralle de M. le professeur Rcgazzoni,

institut ds Hautes Etudes'
_M"«* Christiane Ebol Ide Rouai ;

M.-Tli. Bondallaz, ù Fribourg; Renée
Bordeaux, de Tlnjnop, viennent d'obte-
nir le. diplôme de Hautes Eludes après
avoir passé avec grand succès la se-
conde série d'examens requis.
I^UM ' - •¦t ,; „t..____.
Concert «n fawur des aveujle» du Jura

,On a. déjj l par|é de la jolie audition
musicale de .lundi dernier. Si nous y re-
venons, c'est pour cn relever un point
qui nous parait encore . .djjjqç,, d£, i.e-
majquc, Nous voulons constatée le mé=
rite, de?, productions, de quelques élève»
aveugles et de leur maltresse, aveugle

(elle aussi.
Qu'un garçon de quinze, an» exécute

fort proprcmçn.1 la difficile Vtt/sç e/Lvtty
matique de B. Godard , cela peut déjà
surprendre ; mais que ce tour de force
soit accompli, et d'excellente façon ,.par
un, jeùnç homme ̂ veugle, voilà qui esl
plus, xenumiuaiblc. iSoit dans tea mor-
ceaux pour violon, soit dans les p ièces
pour piano, on. a jeté frappé, (lundi soir,
de la grande netteté d'exécutipn. Le. tra-
vail de préparation, on peut aisément se
le figurer,. a^ dû être considérable, mal-
gré les avantages, de l'écriture Braille.
- ,- to. J?so|!r'W#>e du «>ncert paraissait
changé ; mais il était si varié qu 'il n'a
pas semblé long. Le petit chant de Lise
et surtout le chœur à trois, voix mixte
ont montré que l'Institut dp, Jura pos-
sède ^ Je secret de mener avantageuse-
ment «Jc Iront les cultures ftagsBe et ins-
trumentale.
i Ç^ 

a. cçlevé déjà," le mérite, îles solistes
et dcs.chœurs ; mous ne pouvons qu'être
heureux.de voir avec quel empressement
chanteuses ct clianteurs ont ..prêté leur
concours à la si sympalhique oeuvre des
jeunes, aveugles ;.ils cn ont été remerciés
¦par une tirade <lc vers fort délicats lui
eu. Braille par un élève.

Le cœur se serre quand an. voit un
jeune homme, unc jeune fille ce diriger
» tâtons ver*, le piano, et effleurer .de- la
main le clavier-pour s'orienter. Aussi
semble-t-il que l'on doivcêtre heureux,
d'encourager lc réel talent dc ces pau-
vres déshérités de la nature ct de leur
témoigner Qa sympathie quo méritent
leur travail et. la~*aleur. de leurs exécu-
Uaas' dK éte âa»M

Examen des écoles primaires '
• Demain matin, samedi, à S h., examen
de la 5"̂  classe des filles des Places (bâ-
timent d'éoole.da Gambach); à 2 h.,  de
la Q-^e clasio des filles des Places.

ie hV f̂y * * t°#" \Z ?'-A l'occasion de travaux qui s'exécu-
tent  au pont sur le canal de la Broye, à
Sugiez, le public est invité, jusqu'à nou-
vel avis, à circuler aveo prudence et à
une allure modérée sur ce pont. Le pas-
sage des véhicules lourdement  chargé»
est momentanément interdit.

SOCIÉTÉS
Chœur mille de S.aini-.Nicolas. -_\ Cc jpir,

vendredi , à.8li,.)i précises, assemblée gé-
nérale extraordinaire d%a,s 'a sallo infé-
rieure de la Maison de justice.

Société de gymnastique l'Ancienne. —
Course f_.u-Mpli;son..Rcadcî-vou$ des parti-
cipants samedi, à 7 Ii. K du soir, au local
UÇiel de-lAigle, Nw.-Départ-.p.our .RuRe
par le train de 7 h. 50._ En cas <lc mauvais
temps, renvoi au samedi suivant 17 juillet.•° J - '" AV "'j  a—t$f-£—

Etat oi vil de la villa de Fribouig

"Naissances
27 juin. — Prus Zaleska, Hélène, lille de

Stanislas, de Jaroalaw (Galicie), ingénieur à
Lemberg, et de Marie, néé Kallenbach , rue
de-" Foug ères , -. .. - v, «> » ' .

28-juin, ¦— ' Gasaer, Elisabeth; fille de
Walter, commis, dé Langnau (Berne), et
da Marie, née Herren, Petit Montreux»— -

30 juin. — Lauper, Mélanie , m le de Pierre,
ja rd in ie r , de S aint- S vl vestre et Chevrilles, et
de Bertha , néa LliJeraeb , Stalden, î.

'-..
'. _ , -  'Dieisl

30 juin. — Kôsli , née Faivre, Marie ,
veuve - d'Antoine,' "repasseuse, de Pfaff ose
(Lucerne), 79 ans, rue des Àlpea, 2&—

Deapond , née l'ittet , Pauline , veuve dc
Joseph, de. Maooonnens. (Friboorg) etBioUey-
Oijulaz (Vaud), 62 ans, Planche sapérieure
«8.

Calendrier
IàJIBDHO JÛÏLJi^T

. Les HEPT FKi'.BEN ranr tyïs
Les sept Frères furent martyrisés k Home

sous les yeux de sainte Félicité, lenr mère ,
¦pi-Isa encourageait à mourir-pour U fol et
qui fut martjrijée elle-même quatre mois
après..... . .-'-- 

MERCURIALE AGRICOLE .

Tfsokux det c&aipjM. — En rsisoot 4e U
çoqv«ll».mô liat«iofc dts chievanx, «pi a
eoipeldéaveela (anajson à h, i»:.;:.laxxxi,i , c;;
se mitent du» noi eamp̂ gnesi de l'absence
de nombreux chevaux poar l'auge deo, ma-
chines agricoles. Cette mobilisation dppn?
liea k maintes récriminations ; on cridqoe
sartoat le fait que, contrairement anx».p_«s-
criptions fédérales, on ait pris de nombreuse*
jaments portantes et qae toas les sgricallasri
n'aient pas été traités de la même fscoa
Ainsi , il y a des villages où il n'y a pretqot
plas de chevaax, taudis que d'autres n'ea ont
C<WrniiqH«4ettx ou trois poar.l'année. On n«
trouve pas équitable non pia» 1» disposition

• [ v s  i i l  •;:;•:• l'indemnité de louage d x- , <: ': < ¦
vsiiieesaedée(qu'elle a atteint te pri» d'esti-
mation d e l ? .  !;, '¦!•:. Oo ne comprend \.::~ -r.-.
pareille disposition. Oa.bi«nla,CoDlédéra_tjoi]
doit.acheter le* chevaux,- ou elle doit paver
ls 1 '-¦:-'. inr.  pré vie; par,la Ici et [ .nr  i ' or don-
nanees'y,rapportant, li na /aat pa» oublier
que, s'il, perà aon cheval , le prcpriétsiro.doii
déboutMtquelques c».-:. » -.U .:»i de-;francs ponr
en acheter an nouveau. Ea généra! , la valeur
d'estimation des cbevaax est trop minime. -

Fourrtgtt. — La récolte des foins a été
hâtive et s'est faite , en général , avec rap id i té .
ce qni » permi» de rentrer, en plaine , une
quantité- considérable de fourrage, dont la
qualité est. fort supérieur» i.cella dea-années
précédentes. En conséquence, le foin esl
plutôt ila baisse; il se vend de 4 fr. 20 i
4-fr. Sû le quintal.
. A la montagne, les fenaisons, facilitées psr
un temps relativement beaa, se sont pour-
suivies cette semaine-ci aveo entrain. Li
encore, la récolta est abondante, et'de bonne

Céréales. — La moisson a commencé dans
là plaine. Bien des champs de blé- ont été
«.versé*» par les orages et !e3 pluies de
l'autre semaine. La. récolte, en souffrira cer-
tainement un. pen. Voici les prix moyens des
céréales payé» sar les raarshéa da canton de
Friboarg pendant le mois de juin : froment,
38 fr. 50 ; seigle, 3t :Ir.>.«oine«4i fr. 50 ;
orge fourragère, 35 fr.

La paille de l'année dernière s*-vend de
5à 6 ir.le.ipiintal.

Pommes de terre. — Les-^ommes de
terre sont on peu partout en pleine floraison.
On a souspaneé à arracher lea variétés bâti*
res. Les tubercules, sont nombreux et attei-
gnent déji ana.belle grosseur ; il.n'y a pas
Je a,s!d,e ila t ,;i;. la f u t u r e  récolte s 'an-
nonce donc bien. Nos popu la t ion3  auront
ainsi un aliment de première nécessité à bon
marché, et l'engraissement des porcs et da
g:es 1,étai l  en sera facilité, ce qui n 'a pat été
le cas L'année dernière.

Dès l'arrivée des pommea-de terre nou-
velles sur- le- marché, les prix ont baissé de
2 i 3 fr. par ICO ki los , fa i t  qoi ne s'était pas
tu depuis fort longtemps. . •

Les por-mc s de. terze nouvelles se payent
su détail de 12 i 14 francs les 100 kilos.

Bien qu 'il n 'y ait paa.da maladie.pour. 1».
moment, on recommande aux agriculteurs de
sulfater deux oa trois fois les pommes de
terre durant la période dé végétation. D'ê -.
périences fa i t e s  i ce sujet , il résulte que le
rendement des champs snlfstés est de beau-
coup supérieur i celai des champs qui ne le
sont pas. Une boui l l ie  cnpiiqoa 4 2 % suflit
dar.,-: tous les cas. !, ;.
t Lxr.l .  —. IM monvement de haosse da prix
dn lait continu- . Sar vingt ventes signalées
dans le canton de Vaud;. les laits de fabri-
cation se sont pay és de 17,5 i 21 centimes,
et les lsits de consommation, de 19,5 i 21,3
cen limer, le -kilo.. Pour ,l$s pentes faites. 4
partir da 10 octobre BI5, la plupart pour
ane année, l'augmentation moyenne sur lea
prix actuels est de 4 centimes par kilo. Dana
notre canton, les fabriques et la plupart des
lai t iers  ont haussé,  de i 4 1 X centime lé
pii- du l i t re  de- lai t .

fiélail. — Au marché des veaux de lundi
dernier , à Frihourg, il a été présenté ana
cinquantaine de sujets- qni se sont payés de
l lfr. 50 i 1 fr. 61 le kilo de poids  v i i .
Des marchands genevois ont même pajé
t fr. 80 le kilo. Ces prix sont aussi élevés
qae ceux  da marché si réputé de Langenthal.
Alors eue , les années précédentes , lts mar-
chés des veaux de Friboarg finissaient le
1" mai, cette année-ci, ils semblent devoir
se éentmaer tont l'été. Depab le t«B janvier,
il a été amené plas de 2400 veaax et depuis
le 1" mai pbis de 500. Bo». l»"«_Mùché de
Bulle , où il y à également pas mal de veaax
gras (IS) ,  i ls  se sont pay és , la semaine der-
nière , de 1 fr. 40 k 1 fr. 64.

l.e bétail de boucher ie  de premier, choix
continue 4 être trèa recherché. Oa a payé,
cette semaine ci, jusqu '4 l fr. 50 le kilo
les génisses,et les l. - .eufs gras.
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" sffispg PseaÀEîa "
«tas U Bilm eeeld«atal«

mjMBtlWW»1» Zurich, 9 juillet, midi.
Fou nuageux. Chaud. Pas de pluies ;

Impoitaates.

»,- ;• J«tl -.» l#, ¦„ t . .

La politique et la guerrt
Londres

^ 9 juillet,
La Morning Posl cons t a t e  avec, regret

qti .¦ I-is i io l i t i - . i i i r ,  fr;i! . ';oi.ii-,. co i !s t r i - -ne-ut
à faire sen t i r  leur influence eur le gpu>
ve iuement  dans dot conditions fâcbeuiea
pour celu i -c i .  ' i - ' ¦

La frontière hollando4>elge
Milan, 9 juillet.

De Londres au Corriere dclla- Sera :
Use confirme que loule ila frontii-re

lu>lkMRjo4ietge est iexmée entièrement it
lfl ^mr ^tSnt t /mn » ' ' '

Accusitfoos antitnglalses
Rerltn, p juillet.

\Volff, '4- (Oflitiel.) — La '.Cazetle de
l'Allemagne du Nord écrit sous Se titre :
' Le mépris des Anglais pour, la neutra-
lilij, sĉ ndiflave » :, . ,

a. Nous possédons, œainlenaiit tin-rap-
port délai lié sui; le mépris témoigné par
les navires anglais pour ia neutralité des
pays scaûdirmves. . .

t Le 30 juin, le vapeur Pallas, de
Flçn.4)iirglj,, fu j arrêté dans i; Feldcnf-
joi\d, . dans les eaux territoriines. norvé-.
giennes, à 2 milles et .demi de la côte,
par. le vapeur tie pêche armé anglais
Pemby-Caslle et grièvement endommagé
par deux olius tirés sur son, gouvernail.
Le , Pallas futjefenu par le vapeur an-
glais, jusqu'à, l'airiïée d'ua croiseur au-
xiliaire,britannique qui se trouvait dans
ees parages.

t Celui-ci se plaça à côté du vapeur
/'alfas et fit descendre de ce dernier les
liouim«;sK qu'il arrêta comme soumis au
service, mililaire.

« Entre lemps, arriva sur les lieux, un
pelit garde-c.Oteî norvégien, qui fit re-
marquer aux Anglais qu'ils violaient le
droit des gens ct demanda quo le Pallas.
fût relâché et que ses hommes fusseut
livrés. . £ ' P ; - ' •"

« Grâce à l'altitude énergique du com-
mandant .norvégien, Ijs Anglais répon-
dirent à ces exigences.

« Dès que 8e gouvernement nors'égien
apprit l'incident, il protesta immédiale;
nient . 4. Londres.

< C'est là un nouvel exemple, du peu
de souci que manifeste l'Angleterre pour
les droits des neutres.

S îlvous espérons^ continue la Gazette
dc l'Allemagne da Nord , que le gouver-
nement norvégien saura sc montrer éner-
gique et̂ ifettfe Jilil une teBcàHitude. »

Les munitions Ht guerre
Londres, 9 juillet.

Havas. — A la Chambre des coipnm-
nçs, M. IJpjtl-George, répondant à une
question, déclara que Je gou.vcrnoncnt
apgJais a décidé d'avsuracr ki direction
de ious les établissements ct de Ions les
laboratoires travaillant en ivuo d'inven-
tion en corrélation avec éa question des
munitions dc guerre.

Sur le front oriental
•&¦' «$a ,-,_ - Jnnsbrudt, 9 juillet̂  .

(¦&•)•—¦ Pc «ande de Lemberg tpie
Iea p- ; r t ,-_ 3 ; i u ; l r o - u ' lemand ? ea fplogne
depui :  le 5 ju i l l e t  s ont- éva luées  i p lu_ ?
de quaranta mille tués et blessés et à
hpi$,n»i!Je.pr£onniera. , .^ .,,,< ¦£.

.-Xes .environs de Rrasnik, où l'on
M bat. depui» 1» 6 juillet , sont jonchés,
de cadavres. Let Russes repoussent
vigoureusement les attaques ennemies
et , en cer ta in *  po in t s , ont même pris
l'offensive. Les Russes se dirigent sur la
Vyznika et la Sanna, refoulant l'ennemi.

Généraux russes tués '.
Petrograd, 9 juillet.

On annonce encore la mort des géné-
raux Podiinof, Olénïief ët Rûdnizky,
tués dans les combats autour de Prze*
nixsl

BullcUn russe
Petrograd , 9 juillet.

VG»(ZI("J\ — .(Olficiel.) — Communi-
qué dç Vétat-jpajpr du. généralissime :

« Fgopt nord. Dans la nijit d\\ 7, l'en-
nemi a altaquésans succès no*, positions
pr^ de-Jft KWe-de-3itcMJu:a,xiê .

« A l'ouest de Ja route Kalvaria-iSou-
valki, lVnnemi o réussi, le 6, à passer la
Chemçnka,; mais, le iendemain, il en. a
été de nouveau rejeté.
- < Sijr la rhière Owyc, l'enuepi, dans
IJ. -.r.:':; du.7T a atUiquê nos tran,clj,ées au
sud-ouest du villago de Jednonovelz,
m^s sans succès.

S Bans la journée, l'ennemi « réalta-
qû , mais àl.ftéJé repoiwsé,a.ycc. de. gran-
des f ^tifiS n, . i , .. . „

« 'Frçntcde Pologuç.. S.̂ f Ja rp-e pa-
rtie de. l*..Yisl.u.l,ç,;l,\WJ,en_i,i, .dafti fe. U.u.i.l.
du 7, ie «ouvrant par d'énormes nua-
ges ^goz ,délét<iresi, o, prononcé des at-
t l ique. , è.r.i' li direction.de Bolimof sur
un front de 12 verstes.
• c.H -a.xtu&si,- -dsns--quelques- secteurs,
à enlever la première ligne de nos tran-
chées, ni.-jis, le kndejiiain. par une. çon-
lre-attaquft,: npus ~(onss Mlaibli la sj'ua-
Ikm premièçe, sauf . sur. le secteur proclie
de la roule dfi Bolinrof , où'la lulte s«-
.poursuit ^iicorc.

t Front sud. Entre-la. Vislule - ol-k"
Boug, l'enneaii n'a prononcé aucune
$ttaique.4e f » -juillet.

« Eu suâiuc temps, nos-troupes, dans .
U dir.cçtiojt Ue J^blin , o^uUiiuai, _ :it à

' développer avec succès l'offcnsiye sur le
secteur Ourjendof-Ilykhava.
' « Pendant les journées des 6, C et 7

juiHet, nos. troupes ont, fàH de nouveau
11,000 prùonpiers, eqlevé plusieurs , di-
zaines dc mitrailleuses el I drapeau.

« Sur ce sedeuç, l'ennemi esl; eu re-
traite et nous lç poursuivons.

_ « Pas de cliangemcnt sur le Boug, la
Zlotaliua ct le Dnifcslcr. i

L'opinion du « T&n»».'
Milan , 9 juillet.

©e Londres au Corriere délia Sera :
Le colonel liepiiigton, critique mili-

t^ife. djt. Times, parlant de la dernière
séance du. conseil t^ guerre tenue ui|
quartier général russe, dît , que deux
questions y. ont été .disculées concernant
la suile des opérations.

c Le» armées russes du centre doi-
venl-eUes se retira; tm delà de la Vis-
lul«.4 ~

i Les années, du sud, dc lf»ttr côlé,
doivent-elles tenir sur ies. positions
qu'elles, occupent ou sc retirer veçs le
nord ? «

Telles, seraient lés alternalives, envi-
sagées par l'état-major russe.

Le colonel Itejdnglon estime que le re-
cul'derrière la -Vistijle serait grave. < Si.
dit-IITon peut détacher, du frpjj^ centrai
ct septentrional, des jep forts, snffisai4s
pour arrêter la marche de l'ennemi dans
le sud ,- on sera tenté de maintenir les
positions sur la Vislule,. lo .Naref. le
liohr et le. Niémen,

« Si, au contraire, il n 'esl pas pos-
sible d'entraver la marche austgo-alle-
mande sur le -front méridional ,, ou si lt
manque de munitions est plu» généraj
encore qu'on ne le croit, il pourra élre
nécessaire de se retirer pour conserver
la lig!>e intacte, et empêcher .un mouve-
ment tournant de l'ennemi. »

lie colonel Repington estime qu'il im-
porte d'éviler pour Je moment toute ren-
conlre impartante, jusqu'à ce .que los
forces russes 'soient aa -point:

Allemagne t t  Etats- U nia
Washington,.,, juillet.

Havas. — Le gouvernement a pris
possession de la . station, radio-télégra-
phique de Sayvé.le, parce que lç person-
nel allemand violait ta neutralilé amé-
ricaine en envoyant des radio-télégram-
mes chiffrés.
. Sayyine était la seule station connue
reliant encore directement l'Allemagne
aux Etats-Unis.

ConMil As ministres autrichien
Rome, 9 juillet., .

.Selon une information de la Tribuna,
un. conseil des ministres autrichiens a eu
lien , c;-:; jours derniers, à Lai  bac h , pour
diar .uk  r la question de l'envoi de non-
veaux renforts sur le front italien. Les
cerclât, viennois se préoccupent de ,1'a-
vance italienne. Des détachements seront
pris sur  lo f ront  russe et envoyés sur la
ligne Klagenfurt-Laibach- Gratz, poui
arrêter l'offensive italienne.

Conseil des ministre! Italien
Milan, 9juillci.

Dc Borne au Corriere delta Sera :
,Un second conseil des ministres a ttÛ

convoqué hier soir. Tous les ministres,
à l'exception dc celui de la marine, ami-
ral Viale, étaient présents,

Le conseil a duré de ô û S heures.
Aucune communication n'a élé faile i

la presse, . . .  ,
Au Trentin

Rome, 9 juillet.
(A.). — La deetructioa. pav lea Ita-

liens de l'usine du, Ponale, dont la forco
motrice était de neuf mille chevaux, a
dea conséquences importantes cn ce c, ue
les villes de Rovereto et de Riva en
sont désormais pr ivé .s  de.fe.lumièra, et
de 1 énergie électriques. Les bulletins de
la première semaine de K'.;e r r e avaient
apçQnc4 la pjiiç de ,Condino et de Storo.
L'ttjsina dp Ponal^ conqî ise 

p|r 
1»

alpins, on. p eu t  s u p p o s e r  que la rou la
transversale da Storo J Uiacc -a est en-
tre leurs mains ou , dans tons les cas,
sous la domination de leur tir. - -

Contre les sultis de la guerre
J/ifon, 9 juiUel^ 

'
Du Corriere délia Sera :
Une. circulaire du ministre de l'Inté-

rieur à -tous les préfets d'Italie donne
des instructions sévères pour éviter ta
propagation des maladies contagieuses
dans le lerriloire du royaume.

Les fausses accusations
. . . Vicçn<;e (Vénélie), 9. juillet. '
L'éï^uç. de. Vicensa pççitd - «o,«à-

ijuement la défense dc deux prêtres de
son diçeèse inculpés»d'(r$pi<,una_ge. , .

jfifan, ^-iBi'Wçt
iDe Sondrio au Corriere délia Sera :
On .annonce l'arrestation, à Bontùo-

(Vallclinc), dc deux chanoines de cette
ville, MM. Mazza et : Sosio. sous l'incul-
pation d'espionnage,... . .

¦ Milan, 9 juillet.,.
De Ferrage ^u Coçriexe dclla Sera %, •
iVerŝ la mi-juin, des soupçons d'espion-

nage avaient été lancés contre Jes Capu-
cins du couvent -de Comacchio (pro-
vince de Feriare). La police fit alors"
unc èuûuêlc, qui ne donna aucun résul-i

ÈRE HEURE
Aujourd'hui,. J'affaire a été reprise, et,

sur l'ordre du, tribunal-mililaire de. Bolo-
gne, le Supérieur, Père Pèlerin '•%>:,: ¦. ri ,
et trois religieux de Comacchio ont élé
arrêtés Â conduits i FerrarC '"' '

U perte de I' c Amalfl s
" Milan, Q.juillei.

Le. critique naval du Corriere délia
Sera, M. iPausario', parlant de 3a perte
de VAmalfi, croit qne le navire se. trour
vait en haule mer pour s'opposer, à une
opération ennemie. qu;it fallait à"tout
pris empêdier, même en courant ie*
pdus grahds risques. " ' "

L'AchllIelon de Corfou -
» -"-iRome, 9 juillet, '

La Tribuna dit tenir, de.source digne
de foi, que la ivilla de l'Acbilkion, que
l'empereur Guitiaume -possède à Confou ,
sert de Ipse de lâvilailleaient auxrsous*
marins allemands. - ' • ¦ - *

Les Etats balkaalques -
¦Milan , a . juâle t ,  \Dc JCischau Corriere délia Sera : **

Cn homme poUtique grec, de passage
à Nisch, a déclaré qu_e la Crêce ne pcw.
vail prendre part â la guerro tant que

la Bulgarie demeurait neutre, ,
_.. ... ... HEn Albanie

Rotnc, 9 juillet. 1
De Scutari à Ja Tribuna,: . \
Le clief albanais Issa,-Botelinaz s'est

rendu avoc toutes ses bandes années aux
Iroupes monténégrines, lors de l'entrée
de celles-ci à Scutari.

Le vieux chef a. été envoyé & Cetlipié 4
U fea à tord

Londres, 9. iuilIeL T:
Suivant un Tadip-télégramme -i - ?\^ -.v.

York, un incendie a éclaté dii» la cide
n1» 3 du vapeur , aidais Minehaha, )*à-
geaait I3.Ç00 «onpes et aillant de, JJeir^
York à Londres. Le vapeur combat le '
feu par ses propres moyens.

' "SBiSSm '~
L'emprunt fédéral de 100 millions

Berne, 9 juil/e/. •'
Vs —• Le Conseil fédéral, çn vue.d4.sp.

procurer de nouveaux moj"ens poin;
payer unc .part des dépenses ,. -i : ,-ao : cl ¦
naires causées par la mobilisation, tt
décidé d'émettre un emprunt de cent
millions.

L'emprunt portera intérêt ft ï % .'Jjj
et ne pourra être dénoncé, avant ûff, .

II sera ensuite remboursable en trentp
annuités. . . [ ', .'

Pendant la période d'amortissement,
le. Conseil, fédéral , se résen'e la facullé
de dénoncer en tout temps .V.nierur. t ,
moyennant trois mois d'avertissement _

L'emprunt est représenté pai des obli-'
gatkau de 10O, 500, 1000 et 5000 francs
décapitai : ¦- .:• ¦».:•- .0, et .munies de.coupons
semestriels au 31 mars ct 30 septcmhrè.

Le la coupon écherca le 91- mars
1916. .. : ,. ,. , . . . '' 

2Lo Cartel des ba^iflues suisses ' ef
l'Union dçs banques canidnales, suisses
ont pris fenne et à option cet empnîpif
ct l'offriront prochainement «n souscrip;
Uon publique au prix de 96 K •%. ÏM
Conseil fédéral a approuvé le contrat
fasse aveo les banques à ce. sujet. ^. t

Asslstanca publique
bl/eii, 9' juiHef! 

^La conférence des directeurs canlçw
naux dc l'assistance publique, véutiie
sous 3a présidence de iM. le conseiller
d'Etat Burren,, do Berné, a discuté 3â
concordat intercantonal relatif aux sé^
cours au domicile pendant la durée de
la guerre. Dix-sept cantons ont jusqu 'ici
adhéré au concordat inlercantonal con-
cernant l'assistance par la oommune dm
domicile. La amMémmee A décidé de prd.
longer-jusqu'au 31 décembre le délai du
concordat, dont.les effets devaient oç*.

, ser-Je àijjuîUct
La conférence s'est prononcée éÉ(

principe cn faveur d'un concordat défini-
tif , ù conclure après le rétablissement de
la paix, au sujet de l'assistance publique
inlcrcantoivûe: ' -¦ • ¦• * - '

Boldats ruses évadés
Sx^iiers, S juillet ^?

Deux soldats russes ©nt réussi "j£
s'évader d'AutTicihe et sont arrivés en
Suisse par le col du SohweizerÛior. Bs
a\̂ uent été, ialcrnést à Bhtdenr. n-iM,

U i.

SclivMteiw*;9 i8>Utt»y\
Près de Fhtrlîngen, deux garçonnets de

3 à 5 ans qui jouaient dans un potit
bateau sont tombés à Teau et se soot
noyés lous les deux;

Rrienr, a»}aillct^3\
[\ la suite d'un violent orage, qui s'est

abattu sur la région de la Planrfp ^t
du Rothorn, les torrents, ont débordé jçt
..causé des dt^âts considérables. Plusieurs
passerelles ont été emportées, ainsi
qu'un pont sur lequel passçla roule oan^
tonale.

K'. Brienz ,. les .pompiers-ont -dtt. êtos
alarmés.--,' : -»>2S-!st~ SvM '-' • :M¦ f *- * rtxi-et-jM,

A^natmenti gaf tu _^tv99i»Wa\tm_ltm
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Mademoiselle Kmma Chiffelle,

en religion Sceur Oéline-Aimée,
Sœur de la Charité , i Chamhéry ;
Mademoiselle Thérèse Chillelle .
Mademoiselle Laure ChilTelle ,
Monsieur Marcel ChilTelle, Mon-
sieur Jnles Chillelle, Uademoi*
selle Marguerite ChilTelle ; Ma*
dame veuve Véronique Cheoanx ,
k Fribourg ; Monsieur Emile
'Chtmux, k Fribourg ; Mademoi-
selle Emma ChilTelle, i Fribourg ;
Madame veuve Guillard-Chiffelle ,
k Lausanne : Madame veuve
Chilïelle-Corsand , k Balle ; Mon.
sieur et Madame Alphonse The-
raulaz , ancien conseiller d'Etat ,
et leur famille k Friboarg ; Ma*
demoiselle Mélanie Chenaux, i
Pont ; Madame Magdeleine Ma*
ehèret , k Vuisternens ; lea famil*
les Chiffelle. Esseiva, Dupraz ,
Thurler. de Vevey, Remy, Mul-
ler,. Nicod , Burgy, Jambô, Glas-
son. Bise, Egger, Fietta, Pitte-
loud , Bertschy, Clément , ont la
profonde douleur de faire part
de la grande perte qu'ils vien-
nent d'éprouver en la per-
sonne de

MOMSIECR

Ailé CHIFFELLE
Ipnr regretté père , gendre, beau,
frère, neveu et cousin, décédé
pieusement le 8 jaillet , k l'kse
do 53 ans, muni des secours de
la religion.

L'oflice d'enterrement aura lieu
samedi 10 jaillet, k 9 heures da
njatin, k l'église Saint-Jean.

Départ de la maison mortuaire :
Orand'Fontaine. 24 , à 8 î: h.

R. I. P.
' t ""

Société du artilleurs friboargeois
Friloarg

Messieurs les memhres sont
Îiriés d'assister aux funérailles de
eur regretté collègue

Monsleiir Aimé CHIFFELLE
Miment

. L'office d'enterrement aura lien
samedi 10 juillet , i 9 h. da matin.

Départ de la maison mortuaire :
Grand'Fontaine , 24 , à 8 h. »/,.

Tenue militaire obligatoire.
Rendez -vous i 8 h. % , devant le
domici le  mortuaire.

R. I. P.

ON DEMAUDE
personne sérieuse, sachant faire
bonne cuisine et tons les travaux
d'un ménage soigné.

S'adresser sous H 2679 F, k
Haatenttein sf Vogler, Fri-
bourg. 2443
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i Notre GRANDE VENTE extraordinaire
¦ ¦ ¦ ¦ " ¦' ¦** CONTINUE "m¦ 
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NOUS OFFRONS DANS TOUS LES RAYONS ?????????????????????????*????????????????????

UHHHH  ̂ DES OCCASIONS TRÈS REMARQUABLES!!!
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I II nous reste encore, en grande quantité, les articles suivants :
! LIMOGE POUR ENFOURRAGE ~ ~ w /NO/ENNEPOUR ENFOURRAGE ~ _ . ESSUIE-MAINS en très Ùonne T 

™ ~ 
I COUPONS OE MOUSSELINE ' -. w I i

j 150 cm. ae large, excel- I l  l i r  150 cm. ae large, magal- 11 l l l l  j Qualité, aoec bordure rou- Il  v i f  1 j coton , aoec ou sans nord , i\ l i r  i
lente p uante et jolis aes- Il  2111 i f lQues dessins û f leurs I I  ri II  ge ou a carreaux 11 • M i l  dessins oar les II  •fn i| slns Le mètre v *w Le mètre v 'v ** . Le mètre y ' I Za coup on aa z mètres v ¦ ^ ̂  j

SACOCHES (LINGERIE pour DAMES BLOUSES BLAMES et couleurs BAS W COTON noir, pour dames CEINTURES I
depuis 50 cent. | excessivement bon marché ! ; pour dames, avec grand rabais ! ! tricotés 2x2 La paire 0,85 depuis 25 cent. i

te/i^xr™// j 7tr l r"^»in̂ nL^ri ̂ âSis 0.25I I mTip s
rzr n on !^rrrr:s 1./5 mt^ m «2ss?i-» mm"m gg__ o.38 ^Jf^gf^ 0.2(1 g

CHAPEAUX pour HOMMES et GARÇONS, à partir de 30 cent, la pièce!!! I

'T*
Société de secourt mutuel*

de la Ville 4le Fribourg
et des cupagut! rribonrgeoiies
Messieurs les membres sonl

priés d'issisfer aux funérailles de
de lear regretté collègue

Monsieur Aimé CHIFFELLE
uice-préïidenl

L'ollice d'enterrement aura liea
samedi 10 iaillet, k 9 h. da matin.

Départ de la maison mortuaire :
Orand'Fontaine, 24 , a 8 »/• h.

B. I. P.
tamÊKimmmmmÊummwmmm

Musique de Landwehr
Fribourg

Messieurs les membres sont
firiéa d'assister aox funérailles de
sur regretté collègue

Mon\\w Mme CfilFFELLS
membre patti/

L'office d'enterrement aura liea
samedi 10 juillet, k 9 heures du
matin.

Départ du domicile mortuaire :
Orand'Fontaine, 24 , k S >h h.

R. I. P.

t
Soaété fédérale de gjnnuliqm

1' < Ancien» i, Fribonrg
Messieurs les membres «ont

S 
ries d'assister aux finérailles
e letir regretté collègue

MoDsienr Aimé CHIFFELLE
membre passif

L'office d'enterrement aura lieu
samedi 10 iaillet , à 9 h. da matin.

Départ ae la maison morlnaire :
Grand'Fontaine, 24 , i 8 */< b*

R. I. P.
' f
La Société fribourgeoise

dts Arts et Métiers
a le regret de faire part du
décès de

Monsieur MméCHlFMLE
¦membre actif

Les membres sont priés d'as-
sister à l'enterrement qui anra
lien samedi 10 juillet , à 9 heures
da matin.

Départ de la maison mortuaire :
Orand'Fontaine , 24 , à 8 ¦% h.

R. I. P. 

t t
-SMar" ""' *"a-—,,,- , , , Messieurs les membres sont

Messieurs les ™"nbres sont priés d -as,i»ter ,nx funérailles de
priés d assister aux funérailles de f(ur regreîté collègueleur regretté membre honoraire „ , ,, , .„„,,,„„ «

Monsienr Aimé CHIFFELLE Monsienr Aimé CHIFFELLE
membre de la section

tergent L'office d'enterrement aura Ueu
ancien prétident samedi 10 juillet , à 9 h. du matin:

L'ollice d'enterrement aura lien Départ de la maison mortuaire j
samedi JO juillet , à 9 h. dumatin. Grand Fontaine, 24 , i 8 */••

Départ de la maison mortuaire : R I P
Grand'Fontaine, 24 , i 8 h. »,' .. -

___
mf______%

_______
m

Tenue militaire obligatoire. ^^^^^^^^^^^^^^^
Rendei-votu i 8 h. X, devant le T
domicile mortuaire. ¦

B I P  La Comminioo de l'Usine i
• •• "• gaz a le regret de faire part du

^___jg____t___Q_____i  décès de son regretté membre

f Monsieur Aimé CHIFFELLE
L'office d'enterrement aura lieu

Société de Chant samedi 10 juillet, a 9 hiurea. '« .
ri> lu villa dn Fr lhnnr i»  Départ du domicile mortuaire :de M vme ae Fr oourg Gtin§ FonUinet 21 . & s y. h._
Messieurs les membres sont D I Dpriés d'assister aux funérailles de sf • la r»

Monsieur Aimé CB1FFBLLE mZ T,  , ,  —
L'office d'enterrement aura lieu è l l l S  Qï GIUSMI

samedi 10 juillet , k 9 beures du
matin. est demandée

Départ de la maison mortuaire : , , ,„ , . , ,  ,,„ , n „
Grand'Fontaine, 24 , à 8 •/. h- J ÎHOBI W I UttlOU, BOlIe

R ' P' — A REMETTRE
|T| pour cause de mobilisation , on

.o.L. magasin d'épicerie
Chœur mixte de Saint-Jean **«» ¦#__ ~ p« dt ,eP,ise: .S'adresser : UeonrrKacd , 4.

Les membres de la Société . .
sont priés d'assister aux obsè- n m _ft ^ m m rnarn nA LOUERMonsieur Aimé CHIFFELLE p°« i« « w*> ^^ le t&«

..' , ,, de 1» ville, nn
membre bienfaifeur . , , „ ., «de la socété appartement de 7 pièces

rlSsît.^^a i±sS:8a,etos "p"1 à
""'" ni s n S'adresser par écris, sons

Ra I* Pa H 2553 F, k Haatenttein (f Vo-
BHHHBHMBiBHBlBBBBi gle r , è. Fribourg. ' 2324

LIQUIDATION TOTALE
Chapellerie F. WEISS,ïuefoRomonUi

Occasions exceptionnelles , toutes les marchandises vendues , an
prix de facture. Chapeaux de paille , de fentre , casquettes, bérets,
casquettes Collège et Technicum , cravates, chaussettes, cannes,
farapluies . cartes postales. Divers meubles tels qne : 1 bareau , 1 pendule,

glace, 2 vitrines poor cravates et parapluies , 2 porte-cannes et
parapluies, 1 buffet , 2 tables , 1 réchaud à gaz à 2 trous, chaises,
tabourets, 2 tiges laiton aveo lampe« électriques ct abat-jour.
Outillage de chapelier, fers , plot , etc., 1 monture de vitrine nickelée,
tablettes en verre double , divers pieds nickel poar cravates et
chapeaux, 1 tonrniquet et 1 album pour cartes postales. 2275
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AU PRIX UNIQUE I
KRŒNER-NAPÏÏTALY

FRIBOURG

§

/^Sk «1 Les vêtements
K * * ¦ m prix unique OO f ï .
(iSfjl sont toujours les plus chics
^—-̂  et les plus avantageux.

¦HUHn 9̂BBHHDBBIin__H_^

MILITAIRE
Uniformes , pantalons de cavalerie et d'infanterie
Fabrique, k Zarich , „

demande tailleurs et tailleuses
connaissant bien ce travail et qui prendraient du travail :- la maison .

Oflres k adresser sous chiffres Z. W. 3122 , t l'agence de pablicité
Bndoir Honne , Zuricb, Limmatquai, 34. » 2422

50 ouvriers soat demandés
aux travaux de la correction de la Glane

à RESSUDENS
Se présenter au chantier.

Marque de œnfiance! il WDBBEI -US-IAIIS
' i^Jj, OOO . Q̂

,- 
J_M i - 8tatIon Lyn -

?0 #00  " m imBf '- Socrccn ferrugineuses ct de radium do premier ordre  contre

^^
Oa A 2̂B| i BHGHATISJIK, ABÉS1IE, NEIJUA8TUÉNIU

|̂ t|.. f. sCvlE j Excellents résultats prouvés. — Prix modérés.
J^^^^^^ ^Lrfj ^M ! 

Installations confor tables .  — Prospectas. — Téléphone N" 55.
H 2695 Y 1619 t. TRACHSEL-HAltil.


